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CARRES (RUGS)
… - “ARMSTRONG”
Lo Choix considérable de nouveaux dessins attrayants.

. En vente chez les meilleurs Marchands.
DISTRIBUTEURS

_ LA CIE G.-1 LACHANCE
263, rue StPaul, +-

Tot

= 4 Québec.

   

TLeCoin duCollege
LA QUESTION DU BON PARLER

FRANCAIS.
Le. Langue Maternelle:

LE DR LE FRANCAIS.
A l'honneur pour la
circulation des jetons

    

_ ‘mer sa langue francaise, den ap-
8e Année:

Léopold Pilotte, Gérard Hamel.

Te Année:

Le devoir s'impose à en d’ai-

précier l'importance … au .point de

rant un don surnaturel,

stdpide snobisme,

vue, de.sa foi, de méme au point

de vue social et économique. -
Sans doute nous admettons que

la. foi ne dépend pas de la langue
pour. vivre; mais abandon de la

langue maternelle place les défai-
tistes -et les lâcheurs, les indiffé-

rentset les snobs dans un contact
si intime, si fréquent et si dange-
reux. avec les protestants que la
‘conservation de la foi catholique
defient impossible à moins d'un
miracle.

D'abord, la ‘voi, tout en demeu-
s'appuie

pourvivre, sur les traditions .fami-

liales. et nationales, sur les prati-
“ ques religiéuses et elle a besoin de
“ Tatmosphère catholique. Tout cela
suppose la cofiservation de la lan-}

. gue maternelle au moins dans, la fa:
“maille, dans l’église et’ dans l'enget-
gnement de la. religion.
Un individu perd sa langue le.

, jour où il & perdu la. mentalité na-
--—tionale, les. traditions, les coutumes

“‘et.les goûts de ses pères. Cepen-
, dant comme il ne peut pas. vivre
sans avoir une:langue, des coutu-
mes et des gofits, il adopte ceux de
la majorité.Quand tout cela est pé-
tri de protestantisme et de paganis-
me, quand toht ce qui alimente sa

vie intellectuelle et sociale est pro-
fondément protestant et paien, com-
ment ne pas admettre que la foi
_eftholique court. un- grand danger.

l'être étouffée ? '
n Canadien francais parlera le

téançuis toujours et. ne parlera

l'anglais que pour montrer sa supé-'
. Un Canadien français exi-

ginne français partout, c’est son
droit et c'est son dewoir x

” “La réponse dela race”
Pourquoi faut-il s'appliquer à '
bien parler son français?

I. — Parce que nous descendons
des Français. :
“2 — Parce que nos aieuxont lat-

té et combattu pour conserver no-
toglangue.

8 — Parce que la langue fran-

   

 

aise, À cause de sa précision ct de
sa clarté, est la langue diplomati-

“que. du monde entier.
4 — Parce qu’en adoptant,! par

l’englomanie et
le baragouinage, nous noyons chez
nous notre caractdre “CANADIEN-

" FRANCAIS". ‘
8. — Parce que celui qui a de

IDEAL”, (et qui n’en a pas?)
aime, admire et imite ce qui est
beau et bien.
6 — Enfin, parce que I'd peu

près” ne réussira jamais à donner
une élite et. que mal parler une lan-
œue c’est faire de l“A PEU PRES”.

Gtouilé  emboutoillé su Corie 1po MELCHER DSTLLERIES LIMITED, MoetréelreSerdianlle,
Popa a —

#u.

Gérard Cauchon, Léonce Baillar-

geon, Joseph Lebrun, Raymond Cou-

ture, J.-Pierre Rodrigue, Gaston

Trudel. | : :
Se Année: : *
Yvon Dostie, ‘Eugène Cauchon,

Roger Hamel.

Be Année: CL

J.-Denis Fortier, P-A. Letellier,

Léonard Boulanger, Geo.-Arthur

Sévigny. . EE

4e Année “B”: ne
: Henri Roy,Roland Dansereau,
François Maillet, : Fernand Belle-
fleur. )
3e Année:
DonatGiroux, Le-Denis Marceau,

Bertrand Boulanger, mépest Boulan-

ger. .
2¢ Année:

‘Doyon, Roger ‘Giroux. IN
PARLONS BON FRANCAIS
TOUJOURS! }

SUR LE PONT
| D'AGNES

  

nom est resté, son souvenir vit tou-
fours, «à mémoire est immortelle.

i LY XXX

La jeunesse de “38” n’a pas plus
que celle de “18”, l'ambition de fai-
Te un voyage forcé en Europe, pen-
dant les grandes gterres.

xxx

Selon toute apparencs, au cours
Jde. laaprésente saison, les chinois
"a0ht-entore mouiller. leurs collets
de chemises et les japonais, eux,
vont suer sang et... thé,

xxx
Nous avons dit déjà que nus bra-

wes pompiers étaient toujours “là”;
nous pouvons ajouter aujourd'hui
que, mercredi, ils étaient tout àfait
là-bas et faisaient de l'excellente
besogne.

xxx . -
Un jet d'eau?... non, mais des

iments bien mérités que nous
u passage, lors de la

Rr St-Sébastien et
que nous dirigeons aujourd’hui vers
ceux qui les méritent, nos pompiers:

“Il y en a de l’eau dans cette p’tite
pompe-là, les gars? Et on dirait
qu’à chaque pompier il y en a deux!”

xxx
Nous ajoutons et avec quelle fier-

té: Bravol

 

 
 

‘Gaston Gobeil, GnétanPoulin,BRe
4

Dollard n'est plus mais son grand |

DE TOUT,
UNPEU

Sous cette rubrique, nous donnerens
à nos lecteurs, chaque semaine, un
résumé de quelques nouvelles de par
toute la province et de l’étranger.

 

appréciera ce service de nouvelles
résumées en quelques liques.

Nuffield, Lord anglais,

échappe i un.enlévement
Deux hommes ont été arrêtés hier

soir à la suite d’une tentative au-
dacieuse pour enlever le vicomte

 

qui a versé des millions de livres à
des oeuvres de charité.

Les hommes ont été capturés a-

près être entrés dans le bureau du
vicomte Nuffield aux usines situées
près d'Oxford pour lui ordonner de
monter dans leur voiture. L'usine

était déjà fermée pour la nuit.

Un ami de l'industriel entendit
parler les hommes d’une pièce voi-
sine et appela la police. Les deux
bandits furent rapidement coffrés.

dit en riant à un employé: “Bien,
que penses-tu de cela; deux hom-
mes viennent d'essayer de m’enle-
ver!” :

L’Angleterre, où les -enlèvements
sont © pratiquement inconnus, fut
fort étonnée d'apprendre cet atten-
tat. La police refusa de faire con-
naître l’identité des deux hommes
qui ont été arrêtés et conduits au

[poste de police d'Oxford. Ms seront
{traduits en justice ce matin,

‘borer avec le gouvernement pour le
réarmement nérien. On croit qu’il
travaillait sur les plans d'une nou-

‘Yelle usine d’avions lorsque les deux
hommes le menacèrent, après être
arrivés à l'usine dans une puissante

limousine.
—=-

La famille Dionne sera réunie

La famille Dionne habitera la
même maison que-les cinq fameuses
Dionnelles; les enfants seront re-
mis aux parents et ce, dans un dé-
lai prochain. C’est ce qui ressort
de l’accord survenu entre papa
Dionne et le conseil des curateurs
de ses filles. Laccord a ‘été confir-
mé par Me Henri St-Jacques, avo-
cat de M. Dionne, et:du juge J.-A.
Valin, président des curateurs.

Percy-D. Wilson, le gardien pa
ficiel des quintuplettes ainsi que pa-
pa Dionne étaient présents à la réu-
nion du conseil des curateurs où il
fut décidé qu’un architecte du gou-
vernement commencerait immédiate-
ment les plans de la nouvelle de-
meure qui sera bâtie à Corbeil, sur
le sîte actuel de l'hôpital des Dion-
nelles. On a donné à Ovila le pou-

{ voir de mettre son véto à toute no-
mination dans le personnel des ins.
titutrices; en retour,il ne fers au-
cune objection À la nomination de
Louise Corriveau, la nouvelle gar-
de-malade qui a été nommée sans
son consentement. Enfin, comme
dernier point de l'accord, l'institu-
trice actuelle des Dionnelles, Mile

Nora Rousselle, sera congédiée dès
que les cinq fillettes auront termi-
né un film qu’elles doivent tourner
bientôt,

—0

FemmeYchangée en aigaülier!
‘Mme Walter-B. Reynolds espère

bien ne plus entendre parler d’ex-
traction d'aiguilles! En décembre
dernier, Mme Reynolds fit une chu-
te sur le asc d’une balfyeuse 6lec-
trique. Depuis lors les médecins ont
extrait une aiguille de son bras, une

tonite à le asrasiee page)

HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean, Québec.

Chambre avec eau courante, $1.09;
avec douche, $1.25; avec bain, $1.58,
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Nous avons lieu de croire que l'on |

Nuffield, riche fabricant de moteurs|

Quelque ‘temps après, Lord Nuffield

“ koid. Nuffield. a’ donné près de
1$100,000,000. depuis 14 ans. Ia se-
[maine dernière, il acceptade colla-

UN INCENDIE DESASTREUX RASE 7 RESIDENCES
PRIVEES ET PLUSIEURS AUTRES CONSTRUC-

~ TIONS DEPENDANTES. $30,000 DE
:  DOMMAGES. — PEU D'ASSURANCES.

LES POMPIERS DE LAMBTON ET
DE LAG MEGANTIC SONT

:* APPELES

  

 

  

  

UN BON HARNALS...

de qualité inférieure.

!

LA CIE J. H. JACQUES & FILS
HARNAIS — CUIRS — VALISES

Edifice Lachance, 265 rue St-Paul,

Ne risquez pas de rester en chemin avec des harnais
— Nous garantissons

tous les harnais fabriqués chez nous.—

Demandez notre catalogue Hlustré.

Québec.
 

 

  : La paroissede St-Sébastien de Frontenac, située
à quelque 23 milles de notre vilel a été aujourd'hui,
mercredi, le théâtre d’une des conflagrations les plus
violentes que notrerégion ait connue depuis nombre
d’années. En effet, une dizaine de familles sont au-
jourd’hui sans abri ayant perdu leurs foyers avec ‘ce

où nous écrivons ces lignes recoivent l’hospitalité de

roisse. L’incendie qui a causé les dégâts dont nous par-
lons plus haut s’est déclaré vers 814% heures ce matin, et
en quelques minutes le feu se propageait d’une maison
à l’autre sur unedistance de plusieurs arpents, rasant
demeures et postes de commerce dont on trouvera plus
bas la liste, =

Le feu prit origine sous la galerie delal’résidence

re personne à apercevoir la fumée et les flammes pé-
nétraient dans la maison, se lommuniquant aux murs
et aux tentures avec une vitesse extraordinaire, Il fal-
lait sans hésitation aucune, évacuer la maison pour ne
pas être dévorés comme des torches vivantes; c’est ce

que fit Mme Bédard, après avoir pénétré dans un des
appartements de la maison, et ce,au risque de sa vie,
pour s’emparèér d'un bébé en bas Age qui reposait dans
son lit. L‘enfant avait ‘déjà disparu - presque dans un
nuage de fumée etil y avait du feu dans sa chevelure.
La famille put, comme par miracle, quitter les lieux
‘avant l’écroulement de la’ maison. Aux appels de Mme|
Bédard il se forma immédiatement dans le village uu
groupe de pompiers volontaires qui s’organisèrent pour
combattre le feu mais sans succès;
donc immédiatement avec la paroisse de Lambton et
un’ groupe de pompiers de cet endroit se dirigèrent en

toute hâte vers St-Sébastien. A peu près dans le même
temps un message téléphonique parvenait à_notre bri-

gade locale et les pompiers de Lac Mégantic sous la di-
rection de leurs chefs ge transportèrent sur les lieux du
sinistre avec notre camion équipé d’une pompe à in-
cendie, précisément 35 minutes après avoir reçu l’ap-
pel, nos pompiers-avaient installés les boyaux et fai-

saient face, avec uncourage et une habileté dignes de

de mention, à l’élément destructeur. Peu de temps a-
près le feu était sous contrôle, le village de St-Sébas-
tien avait échappé à une destruction complète.

Les dommages s’élevaient alors, comme nous le

disons plus haut, à $30,000 environ, en tréspetite par-
tie couverte parles assurances.

Voici le bilan que nous faisions aujourd’hui sur les
lieux mêmes de l’incendie :

Propriété de M. Romuald Duquette, détruite de
fond en comble, avec ses dépendances et le ménage
qu’elles contenaient. Ce logement à deux étages était
occupé par la famille de M. Gérard d. C’est à cet
endroit que le fe ua pris naissance. Une boutique ap-

partenant à M. Bédard, marbrier, contenant machine:
rieg et ameublement.

Garon, restaurateur. Complètement détruits. :
M. Wilfrid St-Louis: résidence avec dépendances;;

M. St-Louis, père d’une famille de 14enfants, aujour-
d’hui sans foyer, venait de faire l'acquisition de cette
propriété. Co eastRE }

Mme Vve Wilbrod Gosselin : résidence et d

dances entièrement détruites;

M. Alfred Proteau, boucher : résidence, étal de bou-
| cher et dépendances avec tout ce qu’elles contenaient de
viandes, outillage, animaux récemment achetés et abat-
tus; 6,56EURE

M. Joseph Bergeron, journalier: maison complête-
ment détruite avec ce qu’elle contenait de ménage et de
linge; I PIXE

Mme Joseph Michaud: grosse> résidence privée où
demeuraient trois familles: entièrement détruite avec.

(suite à la Garatère page)

 

 

qu’ils contenaient de ménageet de linge, et au moment:

 
M. J A BLANCHETTEETLA

Fe es

| CAUSE DES CULTIVATEURS

 

Daus un discours. qu’il prononçnit ces jours der-

personnes généreuses, voising ou parents de cette pa- niers, sur le parquet de la Chambre des Communes, le
député de notre comté, M. J. A. Blanchette, n vigoureu-
sement défendu la cause des fermiers, de chez nous. Il

de M. Gérard Bédard où des enfants réunis s’amu-
saient avecdesallumettes. Mme Bédard fut la premiè-

puté de Compton, que nous

Communes:

M. BLANCHETTE

Monsieur le président, on ne sau-
rait me reprocher & juste titre d'a-
voir abusé des instunts de la Cham-
bre, depuis que je siège ici, et j'ai-
merais faire quelques remarques nu,
sujet dé ce crédit. Je profite de
l'occasion pour exprimer des idées
que j'entretiens depuis plusieurs an-
néesau sujet de l’agriculture et
surtout de l'industrie laitière, étant
lg roprésontant d'une région ou se
pratique cette industrie.

L'agriculture, nous le savons tous,
estla plus ancienne des industries

nous fait plaisir de citer ici le texte des paroles du dé:
reproduisons du “Lignsard”,”

assurés que nos lecteurs, électeurs de Compton partl-
culièrement, apprécieront le geste de leût député aux

humaines et devrait tre la plus re-
munératrice. Malheureusement, il
n'en est pas ainsi, Le pays entier,

st je pourrais dire le monde entier,
devrait saisir vivement l'importan-
ce pour tous d'une agricultura pros-
père. Mais malheureusement, Lout le
monde ne somble pas convaincu de
la chose parce que, ainsi que sir

Josoah Stamp l'a dit avec raison:
Pendant un certain temps le mon-

de dans son onsomble, s’est nourri
prekque certainement à un prix au-
dessous. du prix de révieht, au-cours
du derniersiècle.
On pout énoncer le problème a

(suite à le dernière page) :
 

on. communiqua |

Le magasin et la résidence privée de M. Roméo

 

MORT SUBITE DE M. BN

 

Au moment d'aller sous. presse,
nous apprenons la mort de M. Jo-

soph Deslauriers, citoyen fort esti-
méchap nous, ancien: hôtelier, au-
jourd'hui propriétaire d'une maison
de pension. M. Desiauriers jouis-
sait de l'amitié de tous et son dé-
part cause de profonds regrets.

laisse pour le pleurer, son épouse,
Joséphine Lachance et cinq enfants:
Mme Gaston Mongeau, Mlle Annet-
te Deslauriera et Claire Deslauriers.
Deux fils, Eugène et Henri-Louis
Deslauriers.

:Le service et les funérailles au-
rênt lieu mardi matin,
Notre journal offre ses sincères

condoléances à la famille en deuil.

A LA CONVENTION D'ETAT
DES CHEVALIERS DE COLOMB

La«convention d'étatdel'Ordre des Chevaliers de
Colomb était tenue samedi et dimanche derniers en19
ville de Shawinigan. Falls, Québec. A cette occasion le
conseil 2048 Ste-Agnès des Chevaliers était officielle:
ment représenté et le choix de nos deux délégués avait
été fait dans les personnes du grand chevalier du Con-
sei] local, M. Eugène Huard, marchand de notre ville

{et de M. A. V. Pothier, député grand chevalier, agrono-
me; Mme Huard accompagnait M. Huard.
! Cette convention d’état a remporté, nous dit-on, un
véritable succès, en, effet, quatre-vingt consells de l’Or-
dre y étaient représentés et l’on estime à mille person-
ens le nombre de ceuxqui ont prispart à cette fête des
Chevaliers. Les confrères membres du conseil 2043 de

Le défunt était âgé de 60 ans, Il
 

=| longuement, lors d’une prochaine assemblée générale.
 

Les canadiens le-préferent 
  

JOSEPH DESLAURIERS

notre ville en entendront parlr, sans aucun doute, plus
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{| Moderne à l'épreuve du feu,
Location très favorable

$1.50 à $2.50

èlevés
Kadie dans tentes les chambres

Mocheater, Buffale et Nrie
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Election de
Chicoutimi.

“ L'honorable M. Maurice Duplessis
et deux de ses collègues l’hon. M.
Bona Dussault, et I'hon. M. William
Tremblay se sont rendus & Chicou-

<i

timi mercredi dernier à l’occasion

.de l’appel nominal où ils ont tenu

une grande assemblée en faveur de
M. Antonio Talbot, candidat minis-
tériel. Le premier ministre et ses

collègues ont eu une réception triom-

phale. Ils se sont rendus à l’aréna,

lieu de l'assemblée.

. L'hon. M. Duplessis a prononcé
un discours qui a causé une vive

impression, il a repassé les oeuvres

accomplies par son gouvernement
en moins de deux ans, Il a particu-

lièrement appuyé sur la législation
agricole et sur la législation ou-
vridre, Il a’ démontré, chiffres en
mains, que depuis deux ans, les bu-

cherons ont gagné le double de ce
qu’ils gagnaient auparavant. Il a

déclaré qu’il n’y avait qu’un candi-
dat du gouvernement dans la pré-
sente élection, et que c’est Maître
Antonio Talbot. Au sujet des lois

sociales, le premier ministre a af-

firmé qu’il est en faveur des asso-

ciations ouvrières, mais à condition

qu’elles ne tentent pas de former

un état dans l’Etat. FH a aussi an-

DENIS

31,rue Dollard,

 

 
a SERVICE DE TAXIS

 

Deux automobiles confortables à la disposition du
’ public, JOUR et NUIT.

20° Lac Mégantic, Qué.

noncé que les’ moulins de Chicouti-

mi seraient mis en opérations sous
peu, et à ce sujet, il a expliqué les

difficultés ‘que présente la solution

de ce problème.

Dans l’avant-midi, le premier mi-
nistre était allé présenter ses hom-
mages à Son Excellence Mgr La-

marche, puis il avait fait une visi-

te au séminaire et à l’hôpital. L'an-
cien député de Chicoutimi, M. Ar-
thur Larouche présidait l'assemblée.
Il a déclaré qu’il se retire de la po-

litique pour des raisons de santé
et non pas, comme le disent des ad-
versaires, parce qu'il était en mé-

sentente avec le gouvernement. Il
à affirmé ques les adversaires de M.

Talbot sont appuyés par des mé-
contents qui auraient! voulu avoir

toutes les faveurs pour eux seuls,

Dans l’industrie
du Textile

L/Office des Salaires Raisonna-
bles a rendu, vendredi dernier, une
Ordonnance qui affecte les 10,000

ouvriers de l’industrie du Textile de

la province. Cette Ordonnance don-

ne force de loi au contrat collectif
intervenu entre la Fédération Na-

tionale Catholique du Textile et de

la Dominion Textile.

L'été dernier, lors de la grève, à

la suggestion du cardinal Villeneu-

|

LEMAY

Téléphone: 122   
 

 

CETTE OFFRE EXCEPTIONNELLE VOUS EST FAITE DANS
LE BUT DE FAIRE CONNAITRE NOS NOUVEAUX

PARFUMS EXQUIS.
“Votre nom ...... re ses
Adresse ... iv. 810 +.

 

DESIREZ-VOUS CETTE JOLIE MONTRE?

see sen ssa

LA CIE DES PRIMES GRATIS ENREGISTRBE
Appartement 50, hôtel St-Jean,

26 variétés de nos nou-
veaux parfums exquis
au prix de 10 et 28 cta,
“Vendus à vos amis tout
en leur lisant leur ho-
roscope, ce qui rend la
vente très amusante.
Mallez-nous aujour --
d’hui ce coupon et vous
recevrez notre cireulai-
te illustrée de 12 au-
tres primes de grande
valeur que nous vous
sffrons gratuitement.
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St-Jean, Qué. ‘
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Repas Spécial

Chambre double: .. .. 

HOTEL NATIONAL
Ci-devant Neptune Inn

115 COTE DE LA MONTAGNE,

bE QUEBEC. Ce
- ° °

La direction offre a upublie voyageur un
bres propres avec eau courante, euisine parfaite et un service ieré-

° ° :
Les repas à partir de 35c ot plus sont servis A tentes heures su Gril
et Café de l'hôtel, dont les entrées sont situées aux numéres:

1-3-5-7 Sault-au-Matelet

Table d'Hôfe servi dens la grande Salle A Mauger.
Bières et vins servis sur demande. "

© °

Prix apéciaux pour déjeuners de mariages
‘et banquets.

| — PRIX —
Chambre simple: .. .. .. .. +.

Faites-moi le plaisirdune visite.
Laureat Tanguay, prep.

°
confert absolu, 50 cham-

rl

0.75 et 1.00
1.50 ot 2.00  
 

 

chez. le premier ministre, lequel a-
gissait comme médiateur.
une longue discussion, on en était

arrivé à une entente et à la pigna-
ture d’un contrat collectif. con-

trat expirait à la fin-de mai. La
Compagnie ne voulut pas le renou-

veler. Alors, les chefs de la Fédé-
ration se sont adressés à l’Office
des Salaires Raisonnables, dont le

président est M. le juge Ferdinand

Roy. L'Office à rendu cette Ordon-

nance basée sur le contrat. Cette

par le Conseil des. ministres,

Réponse du
gouvernement : .
Avant son départ de Québec, la

Commission Rowell& posé 28 ques-
tions au gouvernement provincial.
Ces questions sont tendancieuses.

On demande, par exemple, si la pro-

vince consentirait à amender la

constitution dans tel ou tel sens, a-

vant de lui demander si elle est en

faveur de changer la constitution.
On se souvient que l'hon. M. Du-
plessis avait décliné la juridiction
de la Commission Rowell, parce

soit liée par les conclusions du rap-

port. Aussi, a-t-il répondu à la Com-
mission qu’il s’en tenait À sa pre-
mière déclaration et qu’il n’entend
pas entrer en discussion avec un
organisme qui n’a _au&n pouvoir.

Voici sa réponse:

Québec, le 20 mai 1938

M. le notaire Joseph Sirois,
Présidént suppléant de la |
Commission des relations entre

le Dominion et les provinces,

Québec. ‘

Mon cher monsieur Sirois, 4

Le représentant du gouvernemen
de la province de Québec devant la

Commission Rowell, monsieur L.-E.

Beaulieu, C.R., m’a transmis ces

jours derniers certains documents

comportant une vingtaine de ques-
tions posées par la commission du

gouvernement de la province de

Québec.
© Je remarque que l'avocat de la

commission, monsieur Louis St-Lau-
rent, C.R., a demandé de faire insé-

rer ces questions aux procés-verbaux
de la commission.

L’attitude prise par le gouverne-

ent de 1a province de Québec, vous

l’admettrez, est claire, catégorique

etfranche; elle ne prête à aucune
équivoque. -

Le gouvernement de la province
de Québec déclare de nouveau. avec

toute la courtoisie possible mais é-

galement avec toute energie qui

s'impose, qu'il n’a rien.a ajouter,

rien à retrancher aux mises au point
faites en notre nom par monsieur,
L.-E. Beaulieu, C.R.

Cordialement à vous,

La Voirie de
la province

Le ministre dela Voirie vient de
publier des chiffres intéressants.
Au premier mars 1988, la province
possédait un réseau d'une longueur
totale de 35,002 milles dont un ré-
seau dé*17,864 failles de chemins a-
mélicrés. Quant au réseau des gran-
des artères, il compte avtuellement
57 grandes voies nationales et on-

ze -raccordements, Le tout forme

une longueur totale de 5,922 milles
dont 5,881 sont améliorés et 41 mil-

les sont en construction. ..
Le département de la voirie a en-

tretenu en 1937 des chemins amélio-

rés dans 1,871 municipalités. La
longueur totale de ces chemins en-

tretenus est de 16,880 milles, soit

ve, les parties s'étaient rencontrées

Aptis |.

Ordonnance a été aussitôt ratifiée |

qu’il ne veut pas que la province |’

{survenu & St-Joseph,

Maurice-L. Duplessis, - |

 

     
INDICATIONS:

The KA-O-MA pow-
der is Indicated as a
thoroughly modern safe
quickly and reliable aid
in correcting varius
stomach troubles.
. lndigestions. Dyspep-
sta, Heartburn, Acidity
and Gas of the Stomach.

Laboratoires
Chimiques Canadiens ‘

ds5

FUNERAILLES DE
M.LAROCHELLE
Le 11 mai, au cours d’un accident

n un citoyen

fort estimé de notre paroisse, M.

—.-Ths Larochelle, a été frappé à

mort. Cette triste nouvelle a été ap-

prise avec regret de toutes ses con-

naissances, car M. Larochelle, ci-

toyen digne et dévoué, ce père de

famille d’une honnêteté remarqua-

ble, jouissait de l’estime générale.

Aussi nombreux et sincères furent
les témoignages de sympathie que

la famille en deuil reçut a cette -oc-

casion. TT
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Ses funérailles eurent lieu samedi.

Me 14. Une foule très eonsidérable

de parents et amis de St-Elzéar et

de plusieurs paroisses environnan-
tes, avait tenu à rendre cette mar-

que de considération à la famille,
en assistant aux funérailles.

Lui survivent, outre son épouse,
née Yvonne Simard, 9 enfants, dont

deux fils: Jules et Marc; sept filles:

Anita, étudiante 3 1'Ecole Normale
de Beauceville, Jeanne-d’Are, Edith,

Gilberte, Anne-Marie, Noella et Y-
vonnette; ses frères: Elzéar, Tref-

flé et Valère" Larochelle, de St-El-

zéar; trois soeurs: Sr Ste-Eustolie,

des. SS. de la Charité, de Québec,

Mme Ernest: Vaillancourt (Audélie),

de Thetford-Mines, Mme France Sa-
voie (Bérénice), de St-Elzéar; ses

|beaux-frères et belles-soeurs: MM.
et Mmes Albert Simard, Lucien

Landry, Odilon Perron, de Thetford,

M. Philippe Simard, et M. et Mme

Joseph Simard, de Destor, Abitibi:

A la famille en deuil, nous-of-
frons nos sympathies.

LA .LUTTE CONTRE
LA PYRALE DU MAIS

NETTOYAGE OBLIGATOIRE
DES CHAMPS

En vertu du règlement de qua-
rantaine contre la pyrale du mais,
il est obligatoire, avant le premier
juin de chaque fnnée, pour tous les

producteurs de blé-d’Inde:

1, — De détruire complètement
toute trace de la récolte de l’année

précédente, c'est-à-dire tout débris

de mais (blé-d’Inde sucré, à grains

 

 

et 11,190 milles sur les chemins ru-
raux. On sait que le gouvernement

a commencé à entretenir des rou-
tes d'hiver depuis 1928 alors que le

ministère de la voirie s’occupait de
permettre le trafic sur une lon-

gueur totale de 1,407 milles. Disons
également qu’en 1937, le gouverne- 5,680 milles sur les grandes artères ment a employé 950 cantonniers.

memes

AUX CULTIVATEURS
Letirefehdomadeire ‘de Ia Station
pcyy * Cap-Rouge aux

lantes. pour boîtes de

fenêtres” extérieures
Il y à un grand nombre de plan-

tes. bt. de vignes convenables pour
planter ou semer dans les boites
servant à la ‘décoration extérieure
des: fenêtres ou galeries. Parmi cel-
les qui sont lés plud recommanda-
bles, mentionnons le St-Joseph (pe-

 

‘|tünia) particulièrement le St-Joseph
| des, Balcons.. Planté sur le devant
de la ‘boîte, À descendra gracieuse-
ment et donnera de belles fleurs du
commencement de l'été jusqu'aux

gelées. Il y. aussi les vignes Li-
naire -Cymbalaria, Maurandia et
Thunbergia que l’on peut employer

également sur le devant de la boî-

te. Si on désire faire un fond en
arrière de laboîte on fabrique un
petit treillis en attachant ensem-
blé de mintes cannes de bambou
sur lequel ‘on -fait monter les vignes

que nous venons de nommer. Pour

un treillis plus fort, on pourra se

servir de plantes grimpantes plus

vogoureuses tels que: La Gloire du

Matin, le Cardinal grimpant, là vi-

gne Cobea et Dolichos.
Pour le milieu de la boîte, les an-

nuelles suivantes vous donneront

entière ‘ satisfaction: St-Joseph
Géant, bégonias tubéreux, zinnia,
marigold, ageratum, centaurée, ce-

losie, balsamine, muflier, lantana,

capucine, alysse, verveine et le co-

leus. Une combihaison de deux ou
trois de ces plantes bien disposées
tantpour leurcroissance que de la

bonne harmonie des couleurs, *don-

nera un aspect gai’ et enchanteur à
vos demeures.

Le chaponnage
Est-ce payant de produire des

chapons ?-Nous croyons pouvoir ré-
pondre, d’après les ‘essais poursui-

vis un peu partout, que c'est avan-

tageux en autant qu’on -accorde aux

sujets le temps de se biendévelop-

per avantde les abattre et que l’of-
fre n’est pas plus forte que la de-
mande. II ne serait .donc pas re-

commandable de chaponner des
coqs -pour les vendre lorsqu’ils au-

ront douze ‘ou quatorze semaines.

Il faut atténdre que les oiseaux

aient de six à sept mois et pèsent

de'8 à 10 libres. Prenez soin de bien

parer pour la vente.’ Le consomma-

teur est: généralement disposé à
payer un bon prix pour un. produit
 

ou fourrager), tiges, épis, feuilles,

litière et tout déchet quelconque
partout où il s’en trouve.

2. — D’enfouir par un profond

labour les chaumes, racines, rifles

de mais de telle sorte que la surfa-
ce du sol en soit complétementdé-

barrassée;

8. — D’enlever toutes.les mauvai-
‘{ses herbes susceptibles de loger la

pyrale soit dans les champs, soit le

long des clôtures, chemins, soit au-
tour des bâtisses, ete.

La zone de quarantaine comprend

toute la partie de la Province bor-
née À l’est par les comtés de St-

Maurice, . Yamaska, Drummond,

Richmond, Sherbrooke et Stan-
stead; et à l’ouest par la limite est

du comté de Pontiac.
D’hui au premier juin donc, pé-

Tiode de grand nettoyage obliga-

toire. Les cultivateurs sont suffi-
samment au fait des ravages causés
par cet insecte dans les champs de
blé-d’Inde ‘qu'it nous parait superflu

d’insister- sur l’opportunité de cet-

te mesure- préventive contre le plus
redoutable ennemi encore connu des
récoltes de mais. 
 

  

de métal toute la surface peinturée.

couvrié une plus grande Distributeur: JOS. DION,

bo est sur chaque boîte de
PEINTURE 100% PURE MARTIN-SENOUR |:
Le blanc de plomb et le zinc purs employés dansla fabrication de
1s Peinture 100% Pure recouvre littéralement d’une mince couche

de kaute qualité—comme l'indique la garantie écrite sur chaque
boîte—que la Peinture 100% Pure conserve
belle couleur et protège mieux votre propriété.
100% Pure est économique. Les ingrédients de qualité qui la
composent, lui donnent plus de

    
   
   
   

  

  

  
  

 

A ‘ -

 

. C'est & cause de ces ingrédients

lus longtemps sa
plus la Peinture  corps,de sorte qu'elle peut

LA PEINTURE 100% PURE
EST économique A CES

PRIX

GALLON PINTE

435 1.25  
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finir les oiseaux et de les bien pré--

LEVEZ-VOUS
PLEIN D'ENTRAIN

Soyez plein de vle—Plus de

matins fatigués, lourds et mornes

 

Maintenez votre foie en bon état et vous

veus sentirez bien tous les matins. Quand

vous vous sentez mai en vouslevant, c'est que
votre foie fonctionne mal. Votre foie débar-

. rasse le sang des toxines, prend la
nutritive des aliments et rejette les déchets;
il fournit de l’énergie aux muscles, aux tissus
et aux glandesfournitla bile, Je laxatif du
corpe; aidel'estomac, lesreins et les intestins
à ionnes convenablement, Une simple
selle ne suffit pas. Les “Fruit-a-tives”, faites
avec des fruits et des herbes, foctifieront
votre foie rhieux querien d'autre. Vous serez
surpris de constater comme veus vous sentirez
bien le matin. Essayez les Fruit-u-tives.

FRUIT-ATIVES LoLE FOIE

de bonne qualité et de belle appa-
rence. i

L'opération du chaponnage sem-
ble se faire plus facilement lorsque
les oiseaux sont âgés de 6 à 8 se-
maînes. Les pertes de sujets sont
moins fortes et leur rétablissement
plus prompt. Les races pesantes

sont plus susceptibles de donner
des profits que les races légères.
(Pour plus ‘amples renseigne-

ments, écrivez à la Station Expéri-

mentale, Cap-Rouge, Qué.)
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Mme Ernest Caretteest de retour

d'une promenade à Québec, Mont-
réal et Montmagny. oo ;
—M. Yvon Carette, voyageur de

la-Maison G. I. Lachance, de Qué-

bec, était en voyage d'affaires en
Beauce, récemment. : :

—M. P=E. Lacombe, gérant de‘l
banque Canadienne Nationale, de

res à Québec, récemment.

—M. et Mme L.-Philippe Nadeau
ainsi que M. et- Mme Eugène Crê-,

te, de Ste-Marie, étaient en prome-

nade à Québec, dimanche dernier.

—M. Armand Audet, de Québec,

est actuellement en voyage à Ste-
Marie, chez ses parents, M. et Mme
; Louis: Audet.

—Mme Louis Gervais, Mme (ju-

ge) Emile Gagnon et Mlle Frangoi-

se Lainé, de Québec, ont passé quel-

ques jours à la Malbaie, à l’occa-

Mlle Thérèse Gervais, fille de M.

Antonio Gervais, avocat, et de ma--
dame Gervais.

“ —Mme Joseph Chateauneuf, de
Québec, a passé quelques jours à

Ste-Marie, récemment, à ‘l’occasion

de la Communion ’Solennelle' de sa
fillette, pensionnaire chez les Reli-
gieuses. de la Congrégation N.-Da-

me, de Ste-Marie.

—M. J.-Berchmans Gagnon, ar-

chitecte, de Thetford-Mines, visitait
ses parents, M. et Mme Eugène Ga-

gnon, de Ste-Marie, dimanche.

—M. et Mme Omer Lainé® ainsi
que leurs jeunes filles Milles Cécile

et Francoise Lainé visitaient, - di-
manche dernier, M. et Mme Jean-

M. Carette. 2

—M. et Mme Odilon Roberge, de

Ste-Marie, était en voyage d’affai-|

sion de la Communion Solennelle de |:

Ste-Marie, dimanche.

——M. et Mme Alfred Bédard, leurs
fils, Alfred, Lucien, Marcel et Gé-
rard, et Mlle Gemma Bédard, d'As-

bestos, visitaient M. et Mme Alfred
Labbé, dimanche.

—M. et Mme Adélard St-Laurent,
leurs jeunes filles, Milles Germaine
et Jeanne-Eva St-Laurent, M. et
Mme Donat Simard et leurs enfants
Laurent et Yves ainsi que M. Ar-
mand St-Laurent, tous de Québec,

visiteient également M. et Mme Al-
fred Labbé, dimanche. ,

—M. Lucien Gravel, de Ste-Ma-
rie, visitait ses parents et amis, à

East-Broughton, en fin de semaine.
—M. Edouard Lacroix, député de

Beauce au fédéral, était de passage
à Ste-Marie, en fin de semaine...

—M. Armand Fontaine, d’East-
Broughton, était en promenade ‘à
Ste-Marie, dimanche.

Drouin

pour aller demeurer à. Richmond.

Drouin, nous'quitteront bientôt pour

alfer les rejoindre.

tons beaucoup de succès.

© —M. et Mme Jean-M.Poulin
leur famille étaient en visite ches
-des parents, à Thetford, dimanche.

—M. et Mme Roméo Mercier et
leur fillette, de St-Anselme, étaient
à Ste-Marie, dimanche. *
M. Gérard Sylvain, de Thetford,

était dans notre localité, dernière-

ment, en visite chez des amis.
—M. Robert Ferland,. _étudiant,

est de retour dans sa famille pour.

y passer les vacances.

—M. et Mme Léo Tardif et leurs

enfants, ainsi que MM. Gédéon et

Rosaire Tardif, de St-Joseph, é-
 taient & Ste-Marie. dimanche, & Voc-
casion de la bénédiction des automo-

biles. } -
—M. et Mme Dzvila Lehoux et

leur famille, de Thetford, étaient à
Ste-Marie, & cette même occasion,
dimanthe, ce

—Mlle Bella Marcoux est de re-
tour dans sa famille après avoir
passé plusieurs mois à Québec.
—M. Roland Poulin était à Thet-

ford; dimanche.

—M. J.-B. Cadran, de St-Ansel-

Marie, derniètement.

“—M. Nicolas Tawel, de St-Geor-
ges, visitait ses enfants, au Collè-.
ge Ste-Marie, dimanche. “

Morin étaient de passage à Rich-
mond, dimanche. }

- —M. Onésime Dumas, de St-An-
selme, rendait visite à ses copains
du Collège Ste-Marie, dernièrement.
—Mile Irène Turcotte est de re-

tour de Québec, après plusieurs
mois d'absence. 2

Bénédiction des autos

Environ 400 automobilistes pre-

tomobiles qui a eu lieu à la chapel- Québec, étaient en promenade à
le ‘Ste-Anne de Ste-Marie, diman-
che dernier. : 0e
 

  
 

TERRE A

Pour plus de renseignements,

Mai 19-26.

  

VENDRE
Une terre située près de Lac Mégantic, sur la route de Woburn, |

à vendre à d’intéressantes conditions. _ Cette ferme comprémd un

terrain de 120.âcres, de bonnes bâtisses avec eau courante.
s'adresser à:

S. A. MICHAUD, Lac Mégantic,
Cté Frontenac, Qué. E
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me,était en voyage d'affaires à Sté-

» —Mie Jeannette Routhier était :
de passage à Thetford, samedi st ’
dimanche. D
—Mlles Aurore, Annette’ et Rita -

"viennent de nous quitter :

Leurs parents, M. et. Mme PDarie :

A la famille Drouin, nous souhai- :

et -

€

retire nn,

—MM: André Déchéne et Alphée ‘

naient part à la”bénédiction des au- -

   
 

 



 

 

Spbsuallt au

   

plas:
Lesplus pratique

 

Seriepdasouula.Fivellance dieseied

RNSEREN 1695

  

       

  

lande.

 

10€onces 26 onces40 onces

85: :19O 1265
Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisantet les vrais Canadiensl'ont toujours préféré depuis plus de cent ans!
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*ffêtre lavée une ou même deux fois
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-|votre peau est sèche, il faut fuir

{me dans les coins les. plus reculés
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La colonne de beauté )

Cousine Blanche-

: + -Diplômée de l'Université de Beauté   

 

     

tent de conclure que le lavage a
fond de la peau est nécessaire —
indigpensable même. Mais il faut do-
ser lelavage suivant la qualité de

Ma-peau. Ainsi, une peau grasse doit

par jour, une peau normale tous
les deux jours, une peau très sèche
peut même n’être lavée qu’une fois
par semaine.

4

Le lavage à grande eau n’exclut
pas l’usage d'une crème de nettoys-
ge, car le maquillage (poudre, rou-
ge)-ne peut être enlevé avec l’eau

seulement, mais avec une crème. Il

faut;'done toujours faire précéder

Quel savon doit-on employer? II
Va de soi que si votre peau est gras-
se, un savon à base d’huile d'olive
ne fera qu’aggraver votre cas. Si

les savons forts à base d'alcali. Il
n'est pas de savon “universel” qui
puisse servir indifféremment sur

‘une peau grasse ou sèche. Le sa-

von ‘qui se rapproche le plus de cet

idéal | qu’est le savon “universel”,
c’est le savon de Castille neutre,
qu’on peut se procurer partout, mê-

de province, N'utilisez jamais de l’eau très
chaude, car vous occasionnerez l'a-
mollissement des muscles. fort sen-
sibles de votre visage. Que de visa-

ges affaissés, de bajoues ont été oc-

casionnés par l’usage de l’eau chau-
de.

: Commencez à ‘laver votre -visa-
ge avec une eau plutôttiède qui ou-
vrira les porés de la peau et per-
mettra à la mousse du savon d’en
enlever les matières grasses. Rin-

* cez-voùs ensuite à l'eau froide qui

‘est, je le répète, un excellent as-

tringent qui resserre les pores. En  
 

de Paris

FAUT-IL LAVER n’est pas soignée comme elle de-
SONVISAGE? - vrait l'être, est vite “étouffée” par

Nombre de, mes cousines qui se

sont procuré mon feuillet sur “Le

visage et- les soins qu’on. doit en
prendre” ont été sinon offusquées,
du moins surprises par l'affirma-
tion que j’y fais que la plupart

des femmes ne savent pas comment
nettoyer leur visage...
mandes de renseignements’ ont plu
sur mon. bureau.

Je consacrerai aujourd'hui un peu

de l’espace qu’on veut bien m’ac-

corder dans les colonnes de ce jour-

nal pour expliquer pourquoi il faut’

doser le lavage du. visage. suivant
la QUALITE. de la peau. Vous sa-

- Vez combien j'insiste que les. “cou-

sines” qui m’éerivent pour me de-
mander des renseignements spéei-
tient toujours si leur peau est gras-

se, normale ou sèche... c’est que

l'onne traite Pas une peau grasse

Tomme on traiterait une peau sèche
et vice-versa, . -

11 est de la plus haute importan-

suivant cette méthode, vous donne-
rez à votre peau une souplesse a-

le lavage par un démaquillage avec|
‘une crème appropriée.

ECHO DE FRONTENAC", JEUDI LE 26 MAI 1938.
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SAUCISSE

Déélicieuse! Faite de coupes de
choix de pores des Cantons de

l'Est nourris au lait.
— PORC 100% PUR —

Pour le déjeuner, le dîner ou le

souper, vous ne sauriez servir
un plat plus savoureux que la
Saucisse de. Hovey.

 

Chez votre marchand

HOVEY PACKING Co.LTD.
Sherbrooke, P. Q.

 

 

Visage d’une bonne crème de fond

ou “vanishing”.

En observant ces conseils, mes

“cousines” dont la peau est sèche,

auront vite fait d'avoir une belle
peau soyeuse.

Celles dont la peau est huileuse
devront utiliser comme crème de
nuit, une crème demassage astrin-
gente à base de citron qui consti-

tuera un masque rafraichissantet
tonifiant, resserrant la peau etba-
nissant les pattes d’oie et les rides

de surface, tout en blanchissant les:
peaux- brunes et ternes.

La plupart des vilaines affections

de la peau pourraient être évitées

si l’on savait comment prendre soin
de son visage! Si vous avez quel-

que doute sur l'efficacité des moy-

et les de-.

la couche de cellules mortes qui se

forme constamment à la surface de

la nuit, la peau secrète une matiê-

grasse. Si cette pellicule graisseu-

se ne péut atteindre la surface de

la peau à cause dé la. couche de cel-
lulés mortes qui obstrue sa sortie,

il en résulte ces boutons, humeurs[3
et autres vilainesaffections enlai- [elles seules peuvent” affecter les
‘dissantes. Lorsque lasécrétion se €

fait normalement et que la matière| ©
grasse atteint la surface de la peau,

îl faut également l'enlever
quoi toutes les impuretés s’y incrus-

gréable.

sèche sont aptes & “rider” >
la peau. Constamment, mais surtout |COUP plus tôt que les autres. - Ce

genre de peau nécessite une atten-

tion constante. À celles-ci, je ne

saurais trop recommander l’usage,
chaque soir au coucher, d’une crème

de nuit à base de vitamines “F” —
j'insiste sur les vitamines “F”,

sang ‘Permettent de défier l’âge!

faut pas, pour cela, en généraliser

l’usage. Ainsi, sur les peaux gras-

Les personnes dont la peau est

beau-

car

ouches profondes de la peau, tout

n agissant comme tonique nutritif,

On a dit des vitamines “F”, qu'elles.

Il ne

 
fent, d’où d'autres véritables mala-
dies ‘de l’épiderme.

La peau sèche est donc celle qui

Lest étouffée par les cellules mor-|-

tes, la peau grasse, celle qui secrè-

te trop de matière grasse. La peau
normale est celle dont on enlève les

et qui ne, secrète

que peu de matière huileuse, qui

est d’ailleurs enlevée,

cellules mortes

Ces quelques observations permet-

ses, elles seraient d’un effet» déplo-
rable.

Naturellement, il faut enlever la

sonnes dont la peau est tris sdche,

ne devant se laver trop fréquem-

ment à l’eau, devront faire usage

d’une crème liquéfiante de nettoya-
ge. Ensuite, il faudra, si l'on veut

que la poudre et le rouge adhèrent

longtemps et uniformément, faire 
 

.<e que l’on sache que la peau qui

 
 

 

‘crème de nuit au lever — et les per- |

conservation des

mens vétérinaires

ens que vous erpployez, faites-moi
demande (accompagnée d’un timbre
de 3 sous) de mon feuillet sur les
soins du visage, et je serai heureu-
se de vous le faire parvenir.

Il en est de même pour tous les
‘autres feuillets que j'ai publiés sur
les soins ‘de beauté — soin des
mains, des pieds, des yeux, des che-
veux, développement de la poitrine,
Mmaigreur ou embonpoint (graisse)
excessifs, banissement deg poils fol-
lets, transpiration excessive, poids
et mesures normaux. Vous pouvez
les obtenir contre l'envoi d’un tim-

bre de 8 sous pour chacun d'eux...
et j'insiste sur le fait que ces feuil-
lets ne comportent pas d’annoncé,
mais uniquement des conseils utiles
et désintéressés,

Si vous avez quelque problème. de

barrasse, n'hésitez pas à me lé con-
fier. Mon plusgrand plaisir est de
pouvoir être utile à mes “cousines”,
qu’on le sache bien.

Adressez vos lettres à “Cousine
Blanche”, 197 rue Ste-Catherine est,

+ |Montréal.

Cousine Blanche.

POUR CHASSER

L'OURS KODIAK

"En route pour Juneau, Alaska, od
ils vont chasser Jl’oùrs Kodiak,
Kirkland D. Marter et ses deux fils,
de Philadelphie, sont passés par
Winnipeg, par le Canadien Natio-

| nal. En cours de route ils feront un
court séjour à Jasper avant je se
‘rendre à Prince Rupert où ils mon-
teront à bord d’un navire qui les
conduisa dans le grand nord,

M. Marter qui est un, amutenr de
chasse au gros gibier déclara lors
de son passage à Winnipeg ‘ que
Pours Kodiak était le seul qui ne
décorait pas son blason. Cet. ours.
est le plus gros du continent, nord
américain.

L’ARCHE DE NOE

: Winnipeg, Man. — Les wagons à
bestiaux du Canadien National peu-
verit ‘se comparer à des arches de
Noé. Avec 20 sacs de mousse de
Parctique comme tout bagage, deux
fraribous vivants sont passés par
Winnipeg destinés à un Comité de

‘Etats-Unis, Cet
envoi ‘est à titre d’expérience. Si
les résultats sont satisfaisants, 8

  

autres cariboux iront rejoindre leur
frère et sdeur À Baudette, Minn,

A leur passage à Winnipeg le Dr
Roy Gaskett leur fit subir les exa-

règlementaires.
Les caribous sé prêtèrent assez do-
cilement aux expériences.

J, L REIMAN
Achète votre Bois 3 Pulpe
Le longdu C. P. et Q.C

Au Plus Haut Prix.”

P. O. BOITE 50,-

  Mégantic, P.

 

beauté ou d'hygiène qui vous em-|

 

UN LIVRE D'UNE

 

C’est le livre du R. P. Archambault,
8. J. — L'Action catholique d's-
près les directives pontificales,

Par son infatigable apostolat re-
ligieux et social, par ses nombreu-

ses publications, le R. P. Archam-

bault, dans le dernier quart de siè-

cle, s’est acquis,  chex-nous, une

juste et solide renommée.
H n’est probablement personne

au pays, qui ne reconnaisse son mé-

vite et qui ne rende hommage à sa
compétence en matière d'apostolat

social-religieux,

Clest pourquoi, quand les jour-
naux, il y a quelgues mois, annon-

cèrent un volume sur l'Action ca-
tholique par le R. P. Archambault,
S. J., il n'est personne qui n’ait pro-
noncé avec la plus parfaite sincéri-

té: “C'était vraiment l’homme du
sujet.”

Dans une étude plutôt brève mais
riche de suggestions, l’auteur s’ef-

‘force, non sans un réel succès, de

mettre en lumière la pensée du Pa-

pe, relativement à l'Action catholi-
que,
ue.

L'ouvrage, qui comporte six cha-

pitres, peut se diviser en deux par-

ties maîtresses.
Les -trois premières dissertations

se déroulent. de la façon la plus lo-

gique, dans les trois _prémiers cha-

pitres. Il y est question des “Origi-
nes et de la nature” de l'Action ca-
tholique, de son “but et objet”, puis

de son “Organisation”. C’est la par-
tie que l’on pourrait appeler spécu-
lative.

 
+

s'échelonnent l'historique et un ex-
posé succinct de “L’Action catholi-

que au Canada”, les “Devoirs des

laics”, puis le “Rôle du clergé”.
C’est l'aspect proprement pratique,

pour nous, de cet important problè-

me.

“Dans l’avant-propos de son tra-
vail, l’auteur lui-même écrit: “Ain-
si réduit à l’essence même de l’Ac-
tion eatholiqué et centré sur son
organisation au Canada, ce travail

vaut surtout par son caractère pra-

tique”,

Rien de plus juste, On gent à tra-

vers ce beau et bon livre le souffle
de l'homme d'expérience rompu à
la pratique, qui ne s'élève jusqu'à

la théorie que pour mieux amorcer
l'action ‘du réalisateur,

Lisez, par exemple, la première

dissertation. L'auteur, pour nous
faire saisir clairement la nature
de l’Action catholique telle que dé-
finie par le Pape (“la participation

du laicat à V'apostolat. hiérarchi-

que”), en énumère les éléments es-
sentiels. Elle est:

1) Une action deligieuse;

2) Une action exercée
laica;

8) Une action organisée;

4) Une action dépendante des au-
torités ecclésiastiques.

Quand vous avez lu le développe-
ment pourtant succinet de ces qua-
tre propositions, dans un style dé-
gagé à'desscin de toute surcharge
et de toute expression technique,

vous avez l'impression que vous dé-

tenez la clef de tout le problème.
Et vous n'avez pas tort.

par les

Il est évident, en effet, que ni
vous avez bien compris .que l’Ac-
tion catholique est, tout d’abord,

de sa nature, une “action religieu-

se”, son double but prochain et ul-
time (c’est-à-dire le concours, et
au besoin la suppléance, apportés
à l'action du clergé pour “la stabi-
lisation du royaumedu Christ dans
les âmes, dans les familles, dans
la société”), son. double but, dis-je,
vous apparaîtra, comme une- consé-

me de l'Action, catholique,
TI est également évident que si

vous êtes convaineus que l'Action
catholique — participation du Jai-
cat à l’apostolat hiérarchique —
est une Action dépendante des au-
torités ecclésiastiques, ilest de: la
plus élémentaire logique que son
“organisation” devra s'effectuer sur
le triple plan, “parojssial, diocé-
sain, national”. Car enfin, -Ja hié-
rarchie catholique dans un pays im-
plique: l'autorité du curé, celle de
l’évêque, et , audessus, celle d'up.
conseil d'éviques.
Tout cela afparaît” clairement

dans les trois. premiers chapitres de.
l’ouvragé du. P. Archambault. Et
ce qui frappe l'analyste, & In leo
ture de cette première partie, c'est
14 concision avec laquelle l’auteur a
su toucher judicieusement à tous les
points qui peuvent présenter quel-
ques difficultés. Par exemple, com-
ment les divers groupements catho-
liques ne sauraient, à titre égul,

s'inféoder à l’Action catholique (pa-
ges 56 «t 57); ce qui signifie, pout-
l’Action- catholique, “se tenir en de-
hors et au-dessus de la politique”
(page 42); enfin, l’énumération des questions d'ordre:iwveligieux et d'or-

ET URGENTE ACTUALITE
 

INCONTESTABLE

 

dre social dont l'examen s'impose
aux apôtres de l'Action catholique:

depuis les remèdes à apporter à la
dictature économique, “le rayonne-

ment du catholicisme dans la vie
professionnelle” (page 40), la re-

vendication des droits de Diou et
de son Eglise touchant le dimanche,
la législation matrimoniale, les im-

munités, et jusqu'au “dévengonda-
ge des moeurs”; les “mouvements

subversifs” propres à “détacher les
fidèles de la foi”, que ces mouve-
ments soient d’origine communiste

ou d'inspirationprotestante.

Il va sans dire que l’auteur n'ou-
blie pas l’aspect proprement posi-

tif de la tâche. qui s'impose. C’est

ce qu’il dénomme les “oeuvres de

salut”: presse catholique, associa- 

Sur les trois derniers chapitres,

tions profossionnelles, caisses popu-

 

  fans30 Ril au
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Le Laxatif qui vous tient EN FORME

 

 laires, etc, ete. (page 43).

Dans les trois derniers chapitres
qui forment la seconde partie de

son ouvrage, l'auteur — toujours

dans un lumineux raccourci — nous
rotrace l'histoire de l'Action entho-

lique an Canada, ou de cé qui a pré-

ludé chez nous à l'Action catholi-
que. |
Ü nous explique comment, au’ Ca-

nada, "Action catholique sera pour-

suivie à Vinstar de ce qui se prati-
que en France; ce sera la coordina-
tion “des oeuvres déjà existantes
quë l'on rattache à un organisme
supérieur qui, tout en respectant
leur caractère propre, les. fera par-

ticiper à un même apostolat, sous

une direction unique”. (page 77).

A la lecture du cinquième chapi-

tre, nos laies découvriront que tous,

tholique (page 103).

Ils apprendront non seulement
que l'apostolatlaïc oblige on cons-

cience, mais que l'Action catholique

est “la forme d'apostolat la plus
conforme aux besoins de notro épo-

que” (pages 107 à 109).

Ils apprendront encore qua la gra-

vité de ce devoir peut varier “sui-

vant les besoins des pays et môma, 

quence nécessaire de la nature mé-

des régions”; . mais que le devoir
de l'apostolat ne saurait jamais ê-
tre purement facultatif.

Enfin, l’auteur résume le “rôle
du clergé”, qui est de “s'assurer
des collaborateurs laics”, de "les
former”, de “les diriger”,

Pour ce qui est de In gravité de
ce devoir, qu’il suffiae de rappeler
la phrase suivante tracée de l& main
de Pie XI lui-même: “L’Action- ca-
tholique dit a:chacun de ses gusis-
tants ecclésiastiqués pour Ia phrtic
qui lui est confiée: In manibus tuis

sortis meae, moi sort est entre vos

mains,” (Ps LXX, 16.)

Mais tout est à lire et à méditer
dann cet ouvrage od, À côté des no-
tions fondamentales, s'alignent des

directives ou des suggostions, pour
la formation des comités respectifs
des “quatre organisations à réali-
ser” — hommes, femmes, jeunes

gens, jeunos filles — sur chacun
des trois plans: national, diocésain,
paroissial, sur lesquels les quatre
organisations exercent leur aposto-

lat,

Franchement, je n'imagine pas
que l’on puisse faire plus complet
avec la même concision.

C'est précisément la concision
qui le caractérise qui doit rendro

en droit, sont appelés à l'Action en- |

 

  

 

EAU PURGATIVE
et LIMONADE

IRIGA:
L’INDUSTRIE DU
TEXTILE SE CLASSE 1re

DANS LA PROVINCE

. Dnns l’industrie du textile, là di-
vision la plus’ importante est, sang

contredit, celle du fil ot des étofe

Tes de coton, qui donne de l’emplol
À plus do personnes et paie un
plus fort montant en salaires que
tout autre industrie manufacturiè-
ve de la Province de Québec.

“ Le Bureau Fédéral de la Statistic
que en compilant les quarante plus
grosses industries de cette provin-

ce, place la pulpe et le papier, ain-
si, que’ les centrales électriques a-
vant cello du fi’ ct dos étoffes de
voton, Cependunt, cetle compilation,
quoique, utile dans le but d'analyse,
ne montre. en aucune manière l’im-
portance de la manufacture du tox-

tile dans lu Province de Québec, Leos

textiles du Québec — le -fil et les

étoffes de- coton, lu role ot la sole

artificielle, les bas ot les vêtements
tricotés et autres produits du tex-
tlle — Pomportentsur toutes los
autres untreprises en payant av

nuellement un plus fort montant en
Balairos.

ANNONCEZ DANS
L’Echo de Frontenac,

pes"
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ne pas dire indispensable, à ceux
qui veulent s'initier, par la vole
courte ct d’una fagon claire, aux
notions cssentielles de l’Action ca-
tholique. y

11 n'est. pas étonnant que 8, Em
le cardinal Villeneuve, O,M.L, et 8.
xe. Mgr Gauthier nient voulu a-

dresser À l'autour. les’ lettres élo-
gleuses qui précèdent son texte.

Bref, voicl un livedde documen-
tation solide, où les documents sont
analysés avec lucidité.

C'est un livre qui s'impose à tous,
car pour tous il sera “blenfaisant’.

Il faut surtout souhaiter le voir
entro les mains de tous les “soldats”
comme. de tous les dirigeants de
l’Action eutholique.-

Lévi Côté, O.M.L, “L'Ordre Nouveau”
 

ce livre singulièrement utile, pour
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Sécurité pour les objets

I y a beaucoup de “petits objets © “1
de grande valeur” qu'on devrait Lg
mettre à l'abri dans un coffretde |
sûreté. Voici une liste incom- ; .
plète d'objets de valeui qu'on .. < £
peut protéger contre le feu, le: ;

E vol, là négligence, moyennant ua. , 1
loyer d'un sou ou deux par jour. "Vous penserez probablement  .: |
À d'autres objets, que nous avons omis, ee b

Conventions Dessins Mementos ah }
Papiersde service Journaux Hypothèques cd?

militaire et maritime Diplômes Papiersde naturalisation TE
Autographes ments Vieilles monnaies > i
Obligations Pierres précieuses Vieilles dentelles + | ;
Certificats de Bijoux de famille Brevets a wh
—Nsissance Lettres importantes Quittances Ï
—Baptême Polices d'assurance Photographies Ÿ
—Mariage —Automobile Plans Le Ÿ
Charterparties ~Accident Billets à ordre * . * ;

—Incendie Collections de tlmbpes. … , |
Décisionsdes tribunaux —Vie, etc, Souvenirs vir of
Curiosités Bijouterle Testaments #1 44 '

Ce À
‘ s À

BANQUE DE MONTREAL a à
Lo tsFONDEE EN 1817 A

; ‘banque qui accueille bien les petits déposanss” (oi, i

; me A
- Service de banque modeme et expérimenté . .. fruit de 3 i
n} 120 années de fructueuses- opérations : |
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“L'RCRO DE FRONTENAC", JEUDI LE 26 MAI 1988.
2  

Le pénis Sen

maladie. °
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Cette habitude de
:Ïinterurbain

~

“Nous sommes si heureux de vous
mieux, petite maman!”

se contracte!
Les enfants Lebon ne se contentent pas de
jouer au téléphone—ils simulent une con-
versation interurbaine; car la famille
Lebon a l’habitude du téléphrne inter.
urbain— habitude peu dispendieuse qui
épargne des souris et aide à maintenir la
famille très unie.

ke , élargir votre

 

POUR PREVENIR LA
{+ MOSAIQUE DU
© TABAC

(Notes des Fermes expérimentales

: Fédérales)

 

Comme la plupart des maladies
affectant le -tabac, la

prend le plus souvent son . origine
dans les serres ou couches
nées à la production

Ceux-ci constituent en effet, à cau-

se de leur fragilité, une proie faci-
le. à Yinvasion des pgineipes des-

tructeurs. C’est pourquoi on ne sau-
rait trop insister sur les précautions

.à prendre durant cette période pré-
paratoire à la plantation qu’est le

temps des couches.

Voici quelqués moyens de contrô-
le que chaque producteur ferait bien

voisinage immédiat.
tre en relations avec des pasents et des - -
amis lointains— le coût en est modique. :

mosaique

desti-

des plants.

Laissez le téléphone
horizon au delà de votre

Laissez-le vous met-

Les réductions du tarif téléphonique —
urbain et interurbain—ont é,
de 1935, 36 et 37, plus
dollars annuellement aux usagers du Québec
et de POntario.

rgné, au cours
un million

ECE

}

d'employer, ne serait-ce que pour

prévenir le mal. Ces recommanda-

tions s'inspirent des ‘résultats des

expériences poursuivies à la Station

Expérimentale de l'Assomption de-

puis quelques années.

1, — Il faudra éviter de faire u-
sage de tabac en travaillant dans

les serres ou près des couches. La

simple fait de laisser tomber quel-

ques parcelles de tabac mosaiqué

sur les jeunes plants peut détermi-

ner la -maladie.

2. — On se lavera les mains avec

Cette précaution suffit pour débar-
rasser les mains des germes de mo-

saique qui pourraient y adhérer.

8. — On évitera de sarcler les

couches ou serres lorsque les plants

seront mouillés, c’est-à-dire immé-

diatement après un .arrosage, car

l’eau favorise le transport de la
. ~ TT

 
 

OÙ EST

autres mets en pique-nique.

nante.

PURE et SAINE. _

v Votre épicier la vend.    ®. :

Pourquoi?
PARCE' QUE—la BIERE DOW OLD
STOCK est le complément parfait
de tout pique-nique. C’est le breus
vage parfait. avec des sandwiches et

Elle rafralchit d'une façon surpre-

Le soin extrômement minutieux que
lon accorde à sa préparation vous
assure d’uno bière qui est toujours

Commandez ia BIERE DOW
OLD STOCK maintenant.

JOS ? 1

 

BIÈRE
OLD STOCK
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“ ’ wo”

—actreeppe oom:

.|les moyens de contrôle

eau et savon avant d'y travailler.

4. — Si la mosaique apparaît sur
les jeunes plants, il faudra arracker
et détruire tous les plants malades
ainsi que les plants sains environ-
nants.

5. — On s'abstiendra de fumer ou
de chiquer du tabac lors de l'arra-
chage des plants ainsi qu’au mo-
ment du repiquage en plein champ.
Ces deux opérations — repiquage et
arrachage, — parce qu’elles favori-
sent les meurtrissures et multiplient
les contacts des plants entre eux et
avec les mains des travailleurs, sont

celles qui favorisent davantage la
propagation de ln maladie. C’est
pourquoi le fumeur ou le chiqueur
de tabac, de tabac naturel surtout,
devra se laver parfaitement les

mains avant de commencer chacun
de ces travaux.

6. — Au nom d’une élémentaire
prudence on ne devra transplanter

que des plants absolument sains, ou
qui paraissent comme tels.

Toutes ces précautions n'ont qu’un
but: éviter tout contact direct en-
tre les jeunes plants et tout obpet
ou instrument susceptible d'être in-
festé de mosaique. La privation du
tabac et le lavage des mains consti-

tuent les mesures préventives les

plus importantes. Quand une per-
sonne est atteinte d’une maladie
contagieuse, on multiplie les pré-
cautions afin de l'éloigner des au-
tres personnes qui l’entourent; on
fait aussi grand usage des désinfec-
tants en la soignant. C’est un peu

la même chose qui doit se passer
dans- le domaine végétal, lorsqu’on
a affaire à une maladie aussi con-
tagieuse que las mosaique du tabac.
Par conséquent, ceux qui auraient

éprouvé des pertes dues à cette ma-
ladie. dans le passé — et il y en a
— seraient bien avisés d'employer

énumérés
plus haut. Les autres pourront fai-
re de même, se rappelant “qu’il
vaut mieux prévenir que guérir”.

<eo.-E. Turcotte. .

PREMIERS AVIONS
DES TCA

Vancouver. — Les deux premiers
avions de ligne qui seront mis en
service par les Trans Canada Air
Lines quand elles commenceront
leur navette régulière, d'une côte à
l'autre, sont arrivés ‘aujourd’hui à
Vancouver. Ils étaient conduits par
des pilotes de la TCA.

Ces avions sont des Lockheed,

Modèle 14 H ayant une vitesse de
croisière de 200 milles à l’heure et
une vitesse maximum de 240. mil-
les. Ce sont les avions de trans-
port les plus rapides aù monde. Ils
peuvent transporter 11 péssagers

en plus de 3 hommes d'équipage, et
de plus, 2,700 livres de poids uti-

le.

Les ailes de ces avions sont pla-
cés au milieu du fuselage, permet-
tant ainsi plus de place à l'inté-
rieur, Ils ont une envergure de 65%
pieds et ont 44 pieds et 44 pouces

de long. Les passagers sont logés

 

[dans une cabine confortable de 6
pieds de haut, climatisée, impenmé-
lable aux sons et chaque fauteuil est

muni d’une lampe individuelle. Ils
peuvent transporter 800 gallons
d’essence et leur rayon de ‘vol est
de 1575 milles.

On trouve à bord tous les appa-
reils de controle etde.direetion les

" |plus modernes.

 

ELLES BOURDONNENT

TOUJOURS !
inprem

"Les employés du’ Canadien Natlo-
nal qui ont manipulé les quelque
1,200,000 abeilles destinées à West-
lock ont encore les oreilles rem-
plies du bourdonnement de leurs

elles n’ont’ piqué personne.

ANNONCEZ DANS

“L'Echo de Frentenac”

“Si vous êtes sans emploi ou déal-
rez améliorer votre situation, détail-

 

“tex nos 250 produits garantis. As-
surez-vous un salaire d'au moins
$5.00 par jour. Excellente occasion
de vous créer un bel avenir. Clien-
tile établie. VALISE GRATIS. Eeri.
re: CIE JITO LTEE, 1081 Dorches-
ter Est, MONTREAL.
 

        

 

  

    
  
   

 

RODOLPHE BEDARD |
Bureau établi en 1008 H

EXPERT - COMPTABLE

Heomcté ot agréé
(Chartered necountant)

“ Consultations pratiques en
Matières Commercistes

et Financières.

425, Avenue Viger,

    
etes

a jusqu'à Mont Joli, les repas, le lo-
gement dans les hôtels et la visite

- |venture.

ques du Canada.”

voyageuses, gentilles cette fois, car] 

à

ASSEMBLEE
ANNUELLE,
“PLENIERE

Du Syndicat des Eleveurs du
district de Québec

 

 

Tous les membrés du Syndicat
des Eleveurs du district de Québec
sont convoqués à l'hôtel Victoria,

de Québec, pour lundi, le 80 mai, à

2 heures de l'après-midi, heure d’é-

té à l'occasion de leur assemblée
annuelle plénière.

Outre que l’on profiters de cette
réunion générale pour élire les of-
ficiers et les administrateurs de cet }7
organisme agricole, notamment un
successeur à feu M. Franq Byrne
qui en était le président, on prési-

dera A la distribution des prix ga-
gnés par les participants & un con-

cours de bonne tenue des animaux
d’exposition que le Syndicat avait

organisé l'année dernière dans le
but de susciter une saine émula-
tion entre les sociétaires dans le
domaine de l’amélioration des espè-
ces du cheptel de nos fermes.

Plusieurs officiers et chefs de
services au ministère de PAgricul-]
ture rencontreront les éleveurs à
cette occasion.

UNE VISITE
AGREABLE DE_
LA GASPESIE ‘
M. C. W. Johnston, directeur gé-

néral du service des voyageurs du
Canadien National, annonce que du
15 juin au 30 septembre, la Gaspé

Tour Line, organise conjointement

avec le réseau national, des excur-

sions de trois ou quatre jours, au-
tour de la péninsule de Gaspé avec

départs quotidiens de Mont Joli. Ces

randonnées se feront en automobi-
le à cinq places et le prix compren-

dra le transport par chemin de for

=

  

en bateau du rocher Percé et du
sanctuaire d'oiseaux de l'Ile Bona-

“L'objet de ces excursions”, dit|
M. Johnston, est de. permettre aux
touristes tde visiter sans fatigue

l’une des régions les plus pittores-
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NOUVEAUX FOURGONS
DU CNR .

met1

Montréal. — La Canadian Car
and Goundry a livré au Canadien
National les cing derniers fourgons
postes que ce réseau lui avait com-

mandés. Comme les fourgons cons-
truits l’an dernier ceux-ci mesurent
76 pieds et 6 pouces. Le comparti-

ment réservé au courrier postal me-

sure 80 pieds et G pouces et a été

aménagé d’après les devis fournis
par l'Etat. I] y a aussi un compar-
timent pour les messageries et les
bagages. A l'extérieur le wagon est
peint en vert clair, la nouvelle cou-
leur adoptée par le Canadien Na-
tional.  

L’ORDRE NOUVEAU
“L'Ordre Nouveau” du 20 mai contient

plusieurs articles d’un vif intérêt tous ré-
digés vers*le même but: la restauration
sociale de notre payssuivant les moyens
préconisés par les encycliques. Signalons
d’abord une remarquable étude du R. P.
Sauvé, O. M. I, doyen de la Faculté de
Philosophie de PUniversité d'Ottawa:
“Le législateur dans l’Etat chrétien”. A
Pheure où les partis politiques se réor:
ganisert, où un effort se fait pour les dé-
tacher de “l’électoralisme” et les orienter
vers le bien commun, il est opportun de
rappeler, à la lumière de l’enseignement
catholique, ce que “le politique doit à la
société”. Un spécialiste du corporatisme,
M. Georges Viance, traite ensuite avec
compétencë l’organisation des corpora-
tions industrielles. Il s’arrête en parti
culier à l’industrie automobile et à Pin-
dustrie de la soie. Les trois articles sui-
vants sont consacrés à la famille, surtout
à la famille ouvrière. Vient ensuite la
chronique habituelle sur le communisme
à travers le monde: Australe, Danemark
Canada, etc. Puis le R. P. Lévi Côté, O:
M1. analyse le dernier ouvrage du R. P.
Archambault, 8. J.: “L’Action catholi-
que”. Enfin, pour clore cet intéressant
numéro, un plan d’étude sur les libertés
modernes etplusieurs notes d’actualité.

LES EMISSIONSDE
RADIO-VATICAN
Le poste de Radio-Vatican donne cha-

que semaine, le jeudi, une émission d’un
quart d'heure en français spécialement
destinée au Canada. Cette émission doit
parvenir dans la province de Québec à
9h.30 du matin (heure solaire) et à 10h,30
(heure avancée). Les autorités. de Radio-
Vatican seraient heureuses de savoir si
ces émissions sont bien entendues dans
les différentesrégions du Canada et com-
ment elles sont appréciées. Les auditeurs
sont donc invités à envoyer leurs impres-
sions au secrétariat de l‘Ecole Sociale Po-
pulaire, 1961 rue Rachel Est, Montréal,
qui les fera parvenir au directeur de Ra-
dio-Vatican. Qu’oh veuille bien indiquer

 

“|Pendroit et heure exacte ¢où l'émission œ
été. entendue.

TE PARMI LES ETUDIANTS
AMERICAINS
La propagande communiste aux Etats-

Unis fait de grands progrès parmi les

ERAS

étudiants. Voici ce qu’a déclaré à ce su-
jet le Comité.enquêteur sénatorial de
VEtat de Wisconsin, à l’occasion de sa
62e session, sur les systèmes en vigueur
dang l’Université de cet Etat:
“Le Comité enquêteut a constaté que,

pendant plusieurs années, l’Université en,
question s’est acquis, aussi bien dans PE. .
tat que dans la Confédération, la réputa-
tion d’une Institution ultra-libérale, dans
laquelle les enseignements subversifs é-
taient très encouragés. Des communistes
notoires y étaient les bienvenus et il leur
était permis de répandre' leur doctrine,
avec la complicité du personnel dirigeant,
du personnel administratif et des fone-
tionnaires de ladite Université.

“Le Comité a examiné les rapports
qu’ils étaient tellément véridiques que le
content méritait d’être connu du. pr
ble.” :

gritBeyeATE

LE PROGRAMME.
ANTIRELIGIEUX DES
LIBRES-PENSEURS
On peut aisément déduire, du program-

me suivant, le caractère athée de P“In-
ternationale des Libres-Penseurs” qui se
prépare à tenir son grand congrés a Lon-
dres, en septembre prochain. Quon en ju-
ge:

nelles.

2) Suppression des subsides. de YE |
tat à l’Eglise. .

3). Exclusion des prêtres et des reli-
gieux de l’Assistance Publique. :

4) Interdiction de projeter des films
dans les locauæ dépendant du clergé ou
d'associations religieuses (spectacles pa-
roissiaux).

5) Interdiction au élergé d'organisèr
ou de diriger des sociétés sportives.

(Bulletin d’Informations antibolch.)

INTERDICTION DE
 

1) Suppression desécoles confession ‘

CONSTRUIRE DES EGLISESa
:, DANS LE TERRITOIRE ..
". DE LU.R.S.S. 1-5
Le Commissaire du Peuple à PInté:

de Jagoda, l’ancien chef du Guépéou, a

re des églises dans les nouveaux districts
industriels du territoire de VU. R. S. 8,
ces districts devant offrir un caractère.

(absolument communiste.
Quelques ouvriers de Magnitogorsk;

coupables d’avoir ouvert une souscription
pour la construction d’une église, ont été arrêtés.
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 LTURGE DE LA SENADE=
MAI — JUN
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Dimanche, 29. — Octave de l’Ascension. Evangile
orsque- le Consolateur sera venu. S. Jean 15: 26-27

® 1-14,

| Lundi, 30. — Ste-Jeanne d’Are, vierge.

F Mardi, 31, — N.-Dame Médiatrice (dbl.

Angèle de Mérici, vierge.

£ Mercredi, 1. — De Toctave (semid.)

Ÿ Jeudi, 2. — Del’octave.

* Vendredi, 3. — Premier vendredi du :mois. Messe

dim. précédent. Gloria. Credo.

maj.) Ste-

«7

“BCHO DE FRONTENAC", JEUDI LE 26 MAI 1088.

IL'ASSURANCE.DE
L'EMPLOI PRIME
(DANS LE TEXTILE

Sir James Woods cite des chiffres

 

6k -uos textiles tiennent la pre-
mière place

 

‘Dans le domaine du textile le
Canada est un pays à salaires éle-
vés”, Cette récente déclaration était
faite par Sir James Woods, prési-

dent de la Gordon McKay & Co, vi-

ce-président et directeur gérant de

la Yorq Knitting Mills de Toronto,

qui ajoutait: “Je m'appuie pour af-

firmex- ce faitzur l'Office Interna-

tions! du Travail qui, dans une étu-

de sur les salaires payés dans le

monde entier, classe les pays en
% Samedi, 4 — Vigile de la Pentecôte. (Priv. 1ère quatre groupes, à savoir: Dans un

clf) Jeûne et abstinence. Bénédiction des fonts baptis-
maux. (Rouge)

 

.

L'Evangile adapté à l’Eucharistie:
 

_ Dans l’HOSTIE: je trouvé Jésus, celui-là méme
qui, pour consolider la fidélité de ses apôtres, les pré-

vient desépreuves quiles attendent après, son. Ascen-
sion. Et ce sera un bonheur et une gloire, pour eux,de
souffrir pour Celui qui est mort pour nous tous:

Que veut de moi Notre-Seigneur en cette année du
Congrés Eucharistique national?

Il veut que j'aille chercher, dans une communion
fervente, le courage de lui rendre témoignage par la

premier groupe 5e trouvent les pays

d'Asie — Chine, Japon, Indes — où

Île salsire-heure en 1985-36 était

moins de 20 centimes-or suisse. Dans

le second groupe se trouvent cing

pays de l’Europe Centrale et de

l’est de l’Europe — l'Autriche, la

Hongrie, l'Italie, la Pologne et la

Tchécoslovaquie — où le salaire-

heure atteignait approximativement

entre 35 et 45 centimes-or suisse.

Dans un troisième groupe nous trou-

vons des pays tels que la Suède,
l'Allemagne et la Grande-Bretagne

et 75 centimes-or suisse.

Enfin le quatrième groupe com-

prend les Etats-Unis et le Canada
où le salaire-heure est plus élevé
qu’un franc-or à l'heure.

Une . pratique logiquement

raisonnable

1

Sir James Woods dans une confé-

sainteté de ma vie, en suivant les recommandations de |rence savante sur l“’Assauranee de

l’Eglise.

LE SILENCE
te

 

 

Le silence est la voix-secrète du mystère

- Qui parle à notre coeurdu plus profond de nous.
Et celui qui l’entend chuchoter mieux ‘que tous
Eprouve lebesoin éternel de se taire. i. ”

    

"Dans Pisolement triste où vit le solitaire, ,
‘Malgré les volets clos, les murs et leg verrous,

. Le silence subtil, harmonieux et doux,
Plane comme l'esprit des choses de la terre.

* Lame pleine de lui, dédaignant les mots vains
Dontle senig est obscur et trompe les humains,
Médite sa leçon d’où le vrai se dégage. ..

|eeGe
2on lui l’ennemi du frivole langage,

sur la bouche s’appliquant, telles deux mains,
, Fait de l’homme imbécile ou léger presque un sage!

 

Abert LOZEAU.

 

PASSAGES REDUITS POUR LA

FETE DU ROI,
Simple et un quart pour aller et retour

DEPART — Mercredi, 8 juin juequ’à 2 p.m. jeudi 9 juin.

 

    

    
tard que minuit, vendredi, 10 juin 1938.

Pour détails s’adresser aux agents.
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   PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE

EAU DE TABLE ET DE REGIME

l’emploi”’ a passé en revue la situa-

tion de l’industrie textile démon-
trant que l’emploi y est mieux pro-
tégé que dans n'importe quelle au-
tre industrie de cette importance.

Parmi tant de facteurs qui jouent
leur rôle il- faut souligner celui-ci
enparticulier. Si l’on admet que le
paiement ‘du salaire est en raison

directe de l'effort de la production,

il faut convenir que l’ouvrier ne
peut réellement être bien rémunéré

que s’il est aidé par une machinerie
efficiente.

Généraliser est toujours dange-
reux mais je dirai, pourauit Sir Ja-

mes Woods que “bien que l’indus-

trie canadienne soit comparative-

ment petite elle est très. efficace;
que cette efficacité plus nos salai-
res élevés, n’ont pu être atteints
que par la pratique de réinvestir
les profits qui autrement pouvaient

‘jêtre distribués sous. forme de divi-
dendes. À tous les points de vue je
crois cette dernière pratique raison-
nable et sûre.”

Est-il nécessaire de répéter que
| le problème de toutes les industries
au cours des sept dernières années
fut d'ajuster le coût de leur produe-
tion au pouvoir d'achat fortement
diminué du consommateur. Le mon-
de entier eut à solutionner ce pro-

plus ardue encore car notre revenu

national dépend tellement des pro-
duits de la terre et surtout du blé
dans les mésaventures ont pris une
allure catastrophique.

Les textiles tirent le coup en de-
0 J || | N mandant une révision et une aug-

mentation des tarifs, promettant
de- leur. côté — si une plus large
part du marché leur était réservés
— de nonseulement absorber plus

LIMITE DE RETOUR — Départ du point de destination pas plus |de main-d'oeuvre sans travail mais,
en outre, d’abaisser sensiblement le
prix du produit au ‘onsommateur.

soin impérieux. Abaisser le ‘cofit
n’était possible qu’en élevant les
tarifs ce qu'on regardait avec scep-
ticisme. Or, la chose a été réalisée.
Parlant ensuite de Vindustrialisa-

tion du pays Sir James Woods dé-

pe

CHARME FE
  

SY

belle taille, des lignes

où--le salaire-heure varie entre 55

blème mais au Canada la tâche fut|

Donner de l'ouvrage était un be- :

PILULES
DE MADAME

Réputees depuis dix ans peur assurer une

BEBE
CONSTIPÉ?
LES selles quotidiennes de bébé sont
quelque chose dont il faut absolument
tenir compte. S'il manque une selle, il
faut agir tout de suite, car la constipa-
tion est grave, chez un bébé.

Voici ce que dit Mme. A. Reid, de
Hespeler, Ont.: “Ayant eu sept enfants
et ayant employé les Tablettes Baby's
Own pour tous les sept, je peux dire
qu'elles sont le meilleur et le plus doux
régulateur pour les enfants. J'en donne
à mes enfants jusqu'à l'âge de 10 ans.
uand ils faisaient leurs dents, je con-
dérais les Tablettes Baby's Own

comme un bienfait.”
Egalement efficaces dans les cas de

fièvre légère, diarrhée, dérangement
d'estomac, coliques, croup léger et
autres petites maladies infantiles.

Leureffet est sûr et rapide. Elles sont
faciles à prendre; inoffensives, et sans
danger pour le bébé le plus délicat. Ne
contiennent pas d'opiat ni de drogues
stupéfiantes. Certificat d'analyse dans
chaque boîte. Achetez -en une boîte
aujourd'hui, la maladie f ol sou-
vent la nuit. Vous serez remboursée si
vous n’êtes pas satisfaite. 25cents.
 

olare que la prospérité du pays ne
dépend pas du choix entre le champ
et l'usine.

Quelle que soit la fortune et les
ressources des autres pays, le Ca-
nada, avec sa richesse naturelle,
les moyens d'avoir le champ et l’u-

sine tout à la fois. La Providence
a été généreuse envers nous et en
préconisant une politique vraiment
nationale nous réaliserons notre
rétention que le 20e siècle doit être
et sera celui du Canada. Or, si ni-

tre politiquenationale, nous com-
mande de vivre en bons termes avec
nos voisins je suis quand même d’a-
vis, poursuit Sir James, qu'il est
dangereux de s'abriter tropà l’om-
bre de la république américaine.
A la fin de 1937 nous conniimes

une récession des affaires pour des
raisons, comme l’on dit: “en dehors
de notre contrôle”. Aucun doute
qu'elle « été importée ches nous par
la frontière du sud.

La politique américaine est l'af-
faires des Américains. Mais en dé-
terminant la nôtre rappslons-nous
que seul un pays de grandes ressour-
ces peut. survivre à une série de
haut et bas: or, le Canada est un
pays débiteur. Notre peuple récla-
me la sécurité sociale, les salariés
demandent une assurance contre le

chômage; donnons-leur mieux enco-
re: l'assurance de l’emploi.

ST-SEBASTIEN
BIENVENUE
Nous avons appris

l'arrivée parmi nous de M. l’abbé
Emile Laplante, ancien curé de St-
Fabien de Panet, qui était en repos
depuis quelque temps au Lac-Noir,
comme desservant de notre parois-
se.

Les paroissiens de St-Sébastien
souhaitent la bienvenue la plus cor-
diale à M. l’ahbé Laplante.
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TARIF SIMPLE PLUS UN-QUART
Pour Billet Aller et Retour

ALLER—départ mercredi, 8 juin
et jusu’a 2.00 p.m, jeudi, 9 juin,
1988.

RETOUR-—départ jusqu’au der-
nier train du vendredi, 10 juin,
1908,

(Heure solaire) + -
Minimum des PRIX REDUITS - Me
 

Renseignements complets
des Agents du

Pacifique Canadien 
Bll

un déve-

avec plaisir’

POUR ETUDIER
LES MOEURS
DES ESQUIMAUX

Chargé d'un grshd reportage sur
l'Arctique et d’une importante mis-
sion ethnographique M. Jean Gabus,
journaliste suisse attaché à la ré-
daction du “Journal de Genève” est

 

[parti pour Churchill, par le Cana-
dien National. Du terminus de la
voie ferrée il se rendra au Cap Es-
quimo d’où il rayonnera aux envi-

rons. Il se propose de passer un an
et demi dans le grand nord.

En plus des articles qu’il enverra

d'autres périodiques suisse M. Ga-

bus composera des collections d'ob-
jets indigènes pour les musées de
son pays. Il enregistrera aussi des

disques et tournera des films.

Auteur de “sous les tentes lapo-
nes”, livre qu'il tapporta d'un ré-
cent voyage en Laponie, M. Gabus
a aussi écrit deux livres do Lolklo-

re: “La Beyrache" et “Le Jura fan-
tastique”. Il se propose d'en écrire

un autre quand, après avoir appris

la langue esquimaude, il se sera fa-

miliarisé avec le folklore des indi-
gènes de l'arctique,

La mission de M. Gabus ost pa-

tronnée par le président de la Con-
fédération suisse et appuyés par la

Société de Géographie de Franca
ainsi que parl'institut international
de coopération intellectuelle. Au
Canada elle a l'appui de S. E. Mgr

térieur. +

LE MEILLEUR MOMENT
DES_AMOURS

Le meilleur moment1omentdes amours
N'est pas quand on dit: “Je vous

aime”;
Il est dans le silence même
A demi-rompu tous les jours.

 

11 est dans les intelligences i
Promptes et furtives des coeurs; ’
Il est dans les feintes rigueurs
Et les secrètes indulgences.

Il est dang le frisson du bras
Où se pose la main qui tremble,
Dans ja pagequ'on tourne ensemble
Et que pourtant on ne lit pas.

Heure unique, où la bouche close
Par sa pudeur seule en dit tant!
Où le coeur s’ouvre en éclatant
Toutbas comme un bouton de rose!

Où Je parfum seul des cheveux
-Paraît une faveur conquisel
Heure de la tendresse exquise,
Ol les respects sont deux aveux!

" Sully Prudhomme.
 

SAINT-JOSEPH

 

M. Gérard Lacourcidre, de St-E-
phrem, était de passage à St-Jo-

et Mme André Taschereau.
—Miles Simonne Roy et Marie-

Paule Doyon, de Tring Jonction, 6-
taient en visite chez des amies, ré-

cemment. ‘
—M. J.-Aurdle Roux, de Victo-

riaville, était de passage dans no-
tre localité, la semaine dernière, par
affaires.
~—M. J.-L. Pépin, de St-Victor, &-

tait de passage parmi nous, derntè-
rement.

—M. Wilfrid Jagques, arpenteur,
était en voyage d'affaires à East-
Broughton, la semaine dernière.
—M. Odilon St-Hilaire, de Val-

lée-Jonction, était dans notre loca-
lité, par affaires, ces jours derniers.
~—M, Adrien Groleau, de Sacré-

Coeur de Jésus, était à- St-Joseph,
par affaires, dernidrement.

~MM. Urbain et Henri Gagné,
de St-Jules, étaient également à St-
Joseph, par affaires, dernièrement.

~M, et Mme
Miles Laurette et Thérèse Doyon
ainsi que M. Roland Doyon, de Qué-
bec, étaient en visite chez MM. Au-
guste et Augustin Doyon, dimanche
dernier, 

régulidres, trop abonda
tes blanshes? Aves-vous déjà pris un
sans que votre santé en fut améliorée? " ou
prenez les emeslientes pilules

—Mlle Isabelle Lessard, de Qué-

euses,
ntes, avez-vous des

régulièrement A son journal et à

Turquetil et du ministère de2 PIn-

seph, récemment, chez M. le notaire |

Edouard Doyon, ’

 

 

LES LILAS BLANCS
Plus blanche que les lilas blancs
Dont les grappes, aux grains tremblants,

Se penchaient à peine fleuries,

Vers sa fenêtre, au temps de Mai.

Et qui, dans le vent parfumé,
Auraient versé sa vêverie ;

- —-—

Plus pure que les blancs lilas
Qu'un caprice moissonne, hélas!
En leur neige à peine formée,
Avant qu’un baiser du soleil
Ait bu, dans un frisson vermeil,

Leur âme d'amour embaumés; «ikage
Plus fréle que les lilas blancs,
Qu'en hiver, des soins vigilants
Fleurisaent sous la vitre close,
Hier entr’ouverts, et morts demain,
Au bord du cristal où la main
Blanche d’une femme les pone;

C'est sur son oreilter d'enfant
… Que, d’un mal-dont rien ne défend, ...

Morte, hélas! elle était couchée,

C'est une branche de lilas
Blane qu'entre ses petits doigts leu,

Près du Christ, on avait penchée,

Quandison souffle se fut éteint.

Avant que sonnât, au lointain,

La eloche de ia vieille église,

Les clochottes des lilas blancs
S'agitèrent, en rythmes lents,
Comme pour tinter dans la brise.

Et depuis lors, quand le printemps
Fait, dans les jardins é&clatants,
S'ouvrir des fleurs de toutes sortes,
Les clochettes, des blancs lilas,

Pour son âme sonnent le gias
Silencieux des vionges mortes.

Armand SYLVESTRE.
 

bec, était de passage dans sa famil-
le, à St-Joseph, dimanche.
—M. et Mme Hervé Doyon, de

Thetford-Mincs, étaient en visite
chés M. et Mme Auguste Doyon,
dimanche, le 22.

—M. et Mme Balthazar Labbé, de
Beauceville, étaient en Visite chez
M. Odilon Légaré, récemment.

-—Mme Léo Langlois, de Victoria-
ville, visitait sa mère, Mme Vve A-
dolphe Henry Lessard, récemment.

—M. Jos. Grenier, notaire, de St-
Côme, était de passage duns notre
localité, par affaires, au début de

la semaine.

—M. et Mma Onésiphore Lessard,
et lu famille, se rendaient en pro-
monade à St-Victor, dimanche der-
nier.
 

ANNONCEZ DANS
“L'Echo de Frontenac”
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 Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive Domi-traitement à bouteilles en'une 350 Le tonique féminin excellence, à base Téléphone: 38 RT bol
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de 1a Peau, de Estomac ¢tde I'Intestin, ntriel HA7! La bouteille ample … J.- ALFRED LAFOREST, B. A. LLL. !

Une boite de Lithinéscontient 12 paquets suffisants pour Chequette, MA. 6263 Bontailies trois dans une .. .. AVOOAT1.88 -

. © 12 grosses bouteilles d’un litre.
| |

Franco par poste 61 cents sur réception du- prix.

En vente dans toutes les pharmacies.

La CH CANADIENNE des Agences Modernes,

6614 Delormier, — Montréal.

Circulaire explicative sur demande. Livreisen par toute ia ville. Napédition diserète, (Hu face de VHotel Quoen’s)
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De tout un peu . .

(suite de 1a page 1)
autre de ia hanche, #t unetroisiè-
me de l’abdomen. La troisième ai-

guille n’a pu
un mois de recherches, et être ex-
traite que par une délicate opéra-
tion. LA patiente se sent beaucoup
mieux maintenant.

-—0
Elle expiera ses crimes
Martha Marek, 42 ans, a été con-

daninée à être pendue pour avoir
empoisonné quatre personnes: son
mari, à qui elle avait amputé une
jambe, il y a dix ans, pour toucher

‘des assurances, sa fille Ingebord,

âgée de trois ans, sa tante et une
vieille couturière. La femme Marek

fut décrite par l’avocat de la pour-
suite comme “un serpent habité par

le démon” et 1l'“incarnation même
du diable”. L'avocat affirma qu’elle
avait du sang juif dans les veines.

Martha Marek protesta de son
innocence jusqu’à la fin, tout com-
me son ami de coeur.et “aviseur

financier” Jeno Neumann, qui a été
condamné à trois ans de pénitencier

comme complice. Martha ge moqua

- du juge quand il la condamna à
mort. .

+

——
Hitler épris d'une
princesse italienne?
. Suivant une rumeur qui cireule à
la cour et dans le monde social ita-
liens, le chancelier d'Allemagne A-

dolf Hitler serait un admirateur de
la pincesse italienne Maia, âgée de
28 ans; d’aucuns disent même qu’il
auait demandé sa main au oi Vic-
tor-Emmanuel. Un tel mariage ci-

essmenterait l'axe - Rome-Berlin-mieux|
aue n'importe quel traité. Consé-
quemment, on ajoute autour des ta-
bles de thé que lorsque le roi et la
reine d'Italie rendront à Hitler sa
visite la jolie princesse les accom-
pagnera.

—0— +.
Le première femme capitaine

Mile Françoise Lemay, fille du
capitaine Lemay, de St-Jean-Des-
chaillons, est arrivée à Québec, ven-
dredi soir, à la roue de son navire,
1“‘Adelphie”. Car Mlle Lemay est
capitaine et possède depuis le 22
janvier, sort: brevet pour comman-
der un navire sur les eaux mineu-
res, c’est-à-dire depuis Kingston
jusqu’à la Pointe-au-Père. Elle est
probablement la première Canadien-
ne française à posséder le titre de
capitaine. L'“Adelphie” est un na-
vire citerne qui voyage pour le
compte de la Richelieu Oil.

——
On a manufacturé au Canada,
en 1986, 90,602 manteaux

Se localisée qu’après|.

UN BUREAU
D’EXAMINATEURS EN

NOTRE VILLE -

Il sera ouvert à Lac Mégantic,|
lundi le 13 juin, pour trois jours
consécutifs. C'est cé ‘que décidait,

il y a quelques jours, lé Ministère

de l'Instruction publique de la: pro-

vince de Québec. Sous. la direction

de M. L-( Pagé, inspecteur régio-

nal, neuf ingpécteurs déjà éonvo-
qués, se réuniront dans la salle des

promotions de notre couvent pour

procéder à la correction des con-

cours de fin d'études, diplômes élé-
mentaires, modèles et académiques.

Neuf professeurs de l’Académie du
Sacré-Coeur et neuf religieuses de
la ‘Congrégation Notre-Dame, de

Mégantic, feront également partie

du bureau des examinateurs.

Jusqu'à cette année, la réunion
des membres de ce bureau a été
faite dans la métropole. C’est donc

pour Lac Mégantic, un avantage et

un honneur dont nous avons raison

d’être fiers et de nous réjouir.

MLLE JEANNE
LEMAY EST FETEE

PAR SES AMIES
a

Une joyeuse féte enfantine réu-

 

 

quelques jours, à la résidénce de
M. Denis Lemay, À l’occasion du

dixième anniversaire de naissance
Marie-Jeanne, enfant de M. ev Mme
Lemay. Un joli programme de mu-

sique, ‘de chants et de jeux avait

étépréparé et_les fillettes enfête
se sont franchement amusées pen-

dant quelques bonnes heures. La

maman de l'héroine, assistée des au-
tres :membres de la famille, servit

aux ‘invitées les gâteaux, bonbons
‘et liqueurs; ‘et à l'issue du lunch,

les “convives” se- séparèrent aussi
joyeusement qu’elles s'étaient réu-

nies.

Mlle Lemay reçut grand nombre
de cadeaux de la part de ses pa-
rents et des petites amies présen-
tes à la réunion, dont voici les

noms: Miles Marie-Jeanne Lemay,

l’héroine de la fête, Cécile Lemay,
Yolande Morin, Hélène Cauchon,
Thérèse Ouellette, Colette Ouellet- <

te, Carmen Lafléche, Suzanne Trem-
blay, Marcelle Provost, Dolorès Roy,
Georgette. Pilotte, Gisèle Croteau,

Kilda Boivin, Yvette Bilodeau, Ani-
ta Roy, Ursule Poirier, Thérèse Cro-
eau, Huguette Brulotte, Suzette

Lemelin, Marie-Claire Boivin, Es-

telle Roy, Huguette Laroche, Rita
“Nadeau, Corinne Goulet et Bibiane

nissait un’ groupe de jeunes, il y a |.

Poulin. . ; +

Lisez:

“L’Echo de Frontenac”
Il vous apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre
région et... d'ailleurs.

. ETde fourrure

L'industrie des fourrures cane-
“ diennes façonne en articles de dif-

férents. genres, les peaux des ani-
maux à fourrure préparées et tein- |.

tes ou non teintes. Manteaux, col-
lets, étoles,. cols, manches et man-
chons sont quelques-uns des arti-

cles fabriqués, mais le manteau à
fourrure est l’article principal. D’a-
près la statistique, il s’est fabriqué

- &u Canada en 1936, 90,602 manteaux

de fourrure pour les femmes,
Jamais encore ce chiffre n’avait

été atteint par l’industrie. L’indus-
trie domestique satisfait presque
toute la demande de fourrures au

- Canada, et de même presque tous

 

  

Confies ves impressions à :notre
journal.
 

les articles fabriqué au Canada sont
faits par notre pays. Le commerce

d'importation et d'exportation dans

la fabrication des articles en four-
rure a relativement peu d’importan-
ce, : Co 

    Prenez ce conseil si vous voulez réduire
vos frais de pnous. Venez nous voirl
Laissez-nous vous montrer le pnou qui 2"
convient exactement à votre auto ;» : la
meilleure valeur que vous puissiez
acheter. Votre visite ici vous sera profi
rensent,nous pouvons vous épargner

VENEZVOIRLE
GOODYEAR“G3”

LE PNEU DEVAL SUPERIEURE

, SEDEONBLAS,
Ta SW, LaeMiu, Qué

  
M. J. À. Blanchetteet os

 

(suite. de

mée, et méme le feu qui a

accessoires électriques, ont

ve le bureau de poste de la

gédie de St-Sébastien sans

Notre journal prie la

frappe.

rte
page y 2° = AE

une partie du ménage et du longe; 7 |
La propriété voisine de cette dernidre résidence a

truite a été assez sérieusementendommagée par la fu-
brisé un grand nombre de

vitres et détérioré les peintures extérieures, portez et

été arrachés et transportés
en lieux sûrs en même temps que tout le ménage que
contenait la maison. C’est dans cet édifice que setrou-

paroisse de St-Sébastien.
Nous ne pourrions terminer le récit de cettetra-

mentionner le courage hé-
roique dont a fait preuve M. l’abbé Plante, curé de la
paroisse qui n’a pas quitté un instant les lieux dusi-
nistre pendant tout le tempsque le feu-a fait rage, ne
cessant d’encouraget les pompiers et consolant les per:
sonnes que l’épreuve frappait si lourdement.

population de St-Sébastien
d'accepter notre sympathie dans le malheur qui .la

 

La fonte des neiges crée générale-
merit de gratids Fiaques d’incendies

pour nos forêts. C’est toujours la’
période la plus dangereuse de l’an-

née. Vu l’absence de végétation et
de verdure, l’évaporation est excep-

tionnellement rapide; le sol et les

matières. ligneuses, ne. retenant

qu’un faible pourcentage d’humidi-

té, deviennent alors une proie’ fa-

cile.
Déjà depuis le début de la saison

de protection, plus de 4,000 hommes
‘ont été préposés à la surveillance
des‘ forêts et il est à prévoir que,

d'ici quelques jours, ce personnel

sera porté à plus de 4,300 gardes-

feux.
H est assez surprenant de cons-

tater qu’au cours de la dernière fin
de semaine, l’ouest de la province,

particülièrement le Témiscamingue
et l'Abitibi, à connu une tempéra-

ture bien sèche et tout à fait favo-
rable au déveluppement des feux

 

ON SURVEILLERAETROTEMENT
Nos FORTS

4,000 HOMMES

 

ture phavieuse«que: nous Avors con-
niue-du10-6417 faidernierss'était]
sûrement pas le barâme de la tem-.
pérature de toute la province.

“ En effet, du 1 au 16 mai, quaran-

déclarés dans ces régions et. il a
fallu plusieurs centaines de combat-
tants pour les maitriser. Cepen-

dant, grâce à la vigilance des gar-
des. feux, nommés dès le début ‘au
printemps, tous ces feux, ontpu ê--

tre contrôlés. avant d’avoir - . causé
des dommages sérieux à nos fo-
rêts, :

Les résultats obtenus jusici
dans toute la province sont très sa-
tiafaisants, mais ‘nous croyons ‘de-

voir faire un, appel tout spécial. à
la prudence; nous demandons aupu-.
blic de nous continuer son précieux
concours en observant rigoureuse-

ment les lois.de la protection des.
forêts contre le feu,et. en se fai-
sant la propagandiste de la ‘conser-

te-cing incendies forestiers se. sont i.

 

  
oo de. PAscension a Hé ob
lébrée avec solennité dans toutes ies
églises de la chrétienté, hier, jeudi.

Dans toutes les paroisses de notre
région, leg églises avaient été dé-
corées, de jolis programmes de

chants et de musique ont été exé-
cutés, et en très grand nombre, Jes

fidèles se sont approchés de la Ta-

ble Sainte.
‘La fête de Dollard, mardi der-

Hier, a été marquée, à l'Académis

du Sacré-Coeur de notre ville, par

une séance patriotique bien réussie,

organisée par les Révérends Frères

et leurs élèves. Il y avait une assis-

tance nombreuse de parents des é-

lèves et autres personnes deyla vil-

le. ‘Nous donnerons, la semaine pro-

chaine, dans laCoin du Collège, le

compte-rendu de cette journée; con-

tentons-nous de dire pour aujour-

jd'hui qu'elle a. été bien remplie et

queson programme fut superbement

téussi. .

M. L0. Pagé, inapecteur ré-

| nidye. M. l'Inapecteur Pagé a été

, —Plusieurspersonnes de

rious - se: sept rendues à St-Sébastien
1 où, elles ont visité les lieux de l’in-

‘cendie qui a. détruit une partie de

“| ce village et dont nous parlons dans

uneautre colonne.

Ele‘Donalds Bonin EEColoï-

be’ Camitin, de Montréal, wisitaient
‘He’ famille JD. Bonin, la semaine
dernière.
-—-Mme ‘Roland Blais, de Montréal

était l'hôte: deses parents, la famil-

le Cyrille Baillargeon, ces jours der-

niers.

—M. ‘Théophane Breton, ainsi que
Miles Louise et’ Séraphine Breton,
de“St-Romain, étaient de passage
chez’ nous, la semaine dernidre.

—M. le Major Jean-L. Reiman,

MM. lès capitaines J.-E. Girard, G.
8.0, et A-E. French sont allés 2
Ste-Marie de Beauce, où ils. ont été.
reçus au Manège Militaire de cet

‘endroit.
—M. H.-P. Campeau ‘est de re-

tour d'un voyage à Thetford-Mines.
—M, et Mme Léo Lamontagne, de

Squaw Brook,étaient en visite chez
M. Arthur Giroux, récemment.
“_—Miles Albini et Amita Goulet vation de notre domaine forestier.

 

de forêt. C’est direque la tempéra-

(snite de 1apage 1)
gricole en quelques mots: les béné-

fices des cultivateurs sont insuffi-

sants. Quiconque a étudié les faits

saisit la disparité entre les recettes
des entreprises agricoles et celles de
l’industrie manufacturière, à éga-

lité ‘de travail, de mise de fonds et

d’habileté de gestion, et ni le bien-
être des intéressés nl Vintérét gé-

-néral ne peuvent souffrir décemment
que les agriculteurs continuent a
subir le désavantage d’écouler leurs
produits au-dessous du prix de re-
vient.

n’y à pas. un problème agricole,
mais plusieurs problèmes. Les ef-
fets de certaines formes d'aide se
manifestent‘rapidement, tandis que
les résultats d'autres n'apparaissent
qu’avec le temps. Dans la première
catégorie, je pourrais mentionner

les transports comme étant l’un des
éléments d'importance capitale pour
l’agriculture. Aux Etats-Unis, les
frais de transport absorbent, dit-on.
6. p. 100 de la production brute an-

nuelle. Les attachés commerciaux
devraient découvrir et : développer
un débouché, car “le commerce in-
ternational dépend d’mbord de Ven- 

{pertes depuis plusieurs années

tente et de l'amitié entre lespays.”
On peut faire davantage pour jn-
culquer aux peuples étraniers le
goût des produits agricoles cana-
diens. Selon toute probabilité, le plus
important de tous les moyens À
prendre pour créer une demande
permanente et croissante des pro-

duits alimentaires canadiens

Punivers,
mondiale et de favoriser les rela-
tions amicales. D’autres moyens
sont les écoles d'agriculture, les tra.
vaux de recherches at les services
de publicité.

- Tous. les gouvernements doivent|
s'occuper avec zèle de l'agriculture
et surtout de l’industrie laitière qui
représente 19 p.100 du revenu glo-

1980 le blé ne oe tait que 14
100 du revenu icôledu Cana-
da. Le cultivateur laitier subit des

et

ces pertes sont assez considérables
pour les agriculteurs qui peuvertt ex-
pédier leur praduit sous forfho, de
fluide, mais elles le sont davantage
pour ceux qui expédient leur pro-

mation au sujet des portes
par les cultivateurs laitiers, je ei-
terai les données recueillies au cours
de deux relevés effectués dans la 

{qui sont consignésdans le rapport -

dans |
c’est de maintenir la paix |

bal des agriculteurs, tandis qu’en n

duit aur fromageries et aux beurre-}:
ries locales. A l’appui de mon affir- [-

province de Québec an 1981-1086, et Journal; ci

du ministre de l'agriculture de la -
province pour cette période,
‘Les premières statistiques que je

eiterai très brièvement ont trait au
lait fluide, et les secondes, aux cul-

tivateurs laitiers qui ont ‘expédié
leur produit aux fromageries et aux
beurreries locales.

En 1931-10328, on. a mené une en-
quête au point de vue économique
dans la région de Montréal et dans
les comtés avoisinants.. L'enquête a

porté sur 182 fermes et sur 4,106
animaux. Le rapport de cette en-

quête portait que le lait sous forme
liquide s’était vendu en 1984 -: à
Montréal $1.44 les cent livres, alors
que le coût de production était de
$1.97. Une enquête temblable eut

lieu dans le comté. de Mégantic. où
elle portait sur cinquante fermes.
Fille avait pour objet de déterminer
ce que coûtait la production du lait
aux cultivateurs qui le vendaient

aux fabriques de beurre et de fro-
mage. Le rapport établissait en
substance qu'il en cofitait $1.44 aux
cültivateurs pour produire. cent li-

‘vres de lait et que le prix de vente
en gros de ces cent livres de. lait
était alors de T2, soit 60c net, ce
qui fait. une perte de 84c par cent
livres pour chaque producteur lai-
tier. A mon,sens, ces chiffres indi-
quent qu'onpeut affirmer avec rai-

jnerte. J'espère que le ministère de
V'Agriculture s’efforcera d'améliorer
le revenu des cultivateurs, surtout
des producteürs laitiers. ot

VE)

  

Flançailles 2000 TR
On. annonces les fiangailles de Mile

Marguerite Coté, fille de M. le Dr
et madame Raoul Côté à M. Ray-
mond Reny, M. C., fils de ¥. ot
Mme JohnnyReny, décédée.
Nuissaiices

M. et Mme Jean-Baptiste Butenn,

  me Albert Reny, née
Jeannette Côté, une fille, baptisée
-sous les prénoms de Marie-Marielte-
Emma. Parrain et marraine: M. et
Mme Joseph Côté, de St-Cyprien,
grands-parents de l'enfant. Porteuse,
‘Mlle Virgina Reny, tante de“Pen-
fant.

ANNONCEDANS |

L'Echo de Frentenac,. *

  

 
son.que le éultivateur produisait- à.

Saint-Prosper.. |….|

uise-Emma Gagnon ; annére

sont de: rétour de Sherbrooke, où
“elles ont passé une huitaine.

—Mile Alina Tremblay, deJacq-
man, Me, a visité chez M. Albini
Yachon.

—MM. et Mmes William Poirier
et L.gPhilippe’ Lemelin sont de re-
tour d’un voyage à Montréal et Val-
leyfield, où ils ont visité leurs pa-:
‘rents.

.—Je Dr Victor Lincourt est de
retour d’un voyage d’affaires à
Montréal.
—M. et Mme Gérard Marceau et

leur fils, Jacques, de Québec, onl vi-
sité leurs parents, M. et Mme J.-B.
Marceau.
—Mile Irène Ferland, de Sher-

brooke, est venue passer, une huitai-
ne dans sa famille,  -

—Mlle Simonne Marceau est de
retour .d’'un voyage à Montréal.
—M. S.-R. Pagé, Mlles Aline et

Ubaldine Pagé, MM. Denis Lemay
et Louis-Philippe Poulin, Madame
Poulin et Paulin, leur fils, sont’ al-

gional, de. Québec, était en el

ville, par affaires, la semaine der-

Vhôte. de son frère, M. S.-R. Pagé |.

S ot:de madame Pagé. -.
chez

HIESSIEURS LES OUVRIERS!
“ Vous avez à coeur de faire une bonne journée de travail; i

faut pour cela que vous soyiez confortablement chaussés. Person-

ne n’ignore qu'une chaussure confortable vous favorise dans l'exer-

cice de votre charge.

Nous avons la chaussure qui vous plaira; nous en avons de

tous les prix et dans toutes les qualités. Venez visiter notre gros
assortiment et vous repartirez avec ude bonne paire de chaussures

qui vous coûtera... PEU.
Nous avons encore quantité de lignes dans les chaussures de

toilettes; dames, messieurs et enfants. ‘
Nous fabriquons les harnais sur demande.

Satisfaction garantie.

  

  | ADRESSEZ-VOUS A:

© RAUL LAVALLEE,
Cordonnier-Sellier

Téléphone: 152, Lac Mégantic, Cté Frontenac.

- UN CITOYEN DELA REGON
SE NOIE EN ABITIBI -

“Un jeune homme de 22 ans, dunom de Dulac,ori-

ginairede St-Gédéon, Ctéde Frontenac, vient de se no-

yer accidentellement a Clova, Abitibi. Telle est lanou-

  

  

la dépouille mortelle du malheureux était mise à bord

d’un convoi du Québec Central à Québec dans la direc-

tion de sa famille. Dulac,à l’emploi d’une compagnie

forestière, faisait le flottage des billots et le fatal acci-

Le service et les funérailles du défunt ont eu lieu dans

émoi. Ca

MARIAGE:
A LAMBTON

Demin,le 26 mai, en l'église de
“| Lambton, comté de Frontenac, sera

bénit le mariage de’
{ Hardy, de Québec, fils do M. Alex.

| Hardy, décédé, et de Mme Hardy, à
Mlle Fernane Gagnon, fille de M.
‘Henri-Louis Gagnon et de madame
Gagnon, deLembton.

Pas de faire-part.

PROCHAIN |
; MARIAGE-

- On nous annonce,once,pair io8 join

 

lés à St-Sébastien, mercredi, visi-

ter les lieux de l'incendie qui a dé-|
tenit une partie de cevillage. D

—M: Eugène Huard, ‘marchand, |
grand chevalier du Conseil des C.}-

de Colomb de Lac Mégantic, Mada-

 

 

dent est survenu au momentou il étaitÀ sontravail.

sä paroisse, où la nouvelle du drame a causé un vif |

M. Maurits

me Huard,:ainst que M. A.-V. Po-
thier, agronome, et député grand

chevalier, sé sont rendus à Shawi-

nigan. Falls, dimanche dernier. MM,
Huard et Pothier représentaient no-
tre conseil local a la convention d’é-
tat qui avait lieuyà cet endroit.  

prochain,le mariage de M. Gérard
Lemelin, de notre ville, fils de feu

M. J.-P. Lemelin, et de madame Le-

melin, de Montréal, avec Mile. Si-
monne Bureau, fille de M. et Mme.
Adrien Bureau, de Lac Mégantic.
Pas de faire-part.
 +  

HOTEL VICTORIA
(3 l’épreuve du feu)

200 chambres,160 avec bain. Téléphone dans
chaque chambre.‘

Situéau centre de toutes activités. Près du Parle:

ment, l’Hôtel-Dieu et la Terrasse Dufferin.,
Cuisine excellente — Chambres confortables, ‘
. Service courtois. —Garage en connection.

— Prix modérés —

NOUVELLE ADMINISTRATION
-Rue St-Jean «et Côté: du Palais,
+ . A. T. LAMBERT, Prés.-Gérant.

    

 

  

 

Québec.

 

 

Le CONFORT

“VOYAGEZparAUTOBUS
_ — COMMODITE — ECONOMIE

_SHERBROOKE —— SCOTSTOWN — MEGANTIC
— découpez cet horairepour le consulter au besoin —

‘ Les horaires indiquent l’heure normale de l’est -

“ RENSEIGNEMENTS COMPLETS. CHEZ VOTRE AGENT LOCAL OU DE LA
par

Dim. rous les
seul, jours
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1 MONTREAL: 1188, Ouest, rue Dorchester, Coin Drummond,
Tel. Plateau 7141.

MEGANTIC: A. Goulet, Hotel Queen, Tel. 805.
  Confiez ves Impressions à n
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